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Introduction 
 

 
 
 

1914 - 2014 : un siècle ! 
 
100 ans, ce nôest pas si long en regard dôune vie humaine en perp®tuelle augmentation de dur®e 
et nous sommes encore nombreux à avoir côtoyé des hommes et des femmes qui étaient 
jeunes durant la Belle Époque. Ceux qui ont connu les années '70 se souviennent encore des 
commémorations du 11 Novembre près de la stèle des soldats morts pour la patrie, des défilés 
où de jeunes vieillards multi-décorés, chaque année moins nombreux, portaient vaillamment des 
drapeaux de contingents militaires. Mais les t®moignages et les chansons quôon fredonnait dans 
les foyers se couvrent de poussières. La Seconde Guerre mondiale, encore incarnée par 
quelques ultimes survivants, achève de créer un écran de fumée pour réduire 14-18 à quelques 
pages des cours dôHistoire. 
 
Louvoyant entre savoirs et ignorances, nous nous sommes plongés dans la Belle Époque et la 
Grande Guerre telles des plaques photographiques prêtes à être exposées. Ce parcours nous a 
remis en lumière certaines composantes de cette société : droit limité des femmes, travail 
abrutissant des enfants pauvres, avancée des droits sociaux qui fondent notre protection sociale 
dôaujourdôhui et naissance de lôart moderne. Mais ce qui nous a le plus marqu®s, côest cette 
capacit®, intrins¯que ¨ lô°tre humain, ¨ toute ®poque et en tout lieu, dôavancer r®solument avec 
des îill¯res vers une catastrophe annonc®e. 
 
Côest ¨ cet endroit que nos bacs de r®v®lateur firent ®merger les images impressionnistes dôune 
Belle Époque questionnant notre monde contemporain. Car si un siècle plus tard la guerre a été 
éloignée de nos contrées par une Union Européenne qui peut en tout cas se prévaloir de cette 
réussite, les catastrophes mondiales nôen sont pas annihil®es pour autant. Comment dans un 
siècle nos descendants nous regarderont-ils ? Ne seront-ils pas atterrés en analysant les 
cons®quences de notre l®g¯ret® sur lô®tat de la terre ? Ne pointeront-ils pas nos îill¯res comme 
aujourdôhui nous pointons celles des citoyens de la Belle £poque face aux ravages dôune guerre 
qui aurait sans doute pu être évitée si toutes les volontés avaient concouru à cet objectif ? 
 
La fresque th®©trale et musicale  qui compose ce spectacle plongera au cîur dôun 
tourbillon où désir individuel, lutte de cla sse, guerre des sexes, divertissements 
fr®n®tiques et art moderne sôentrechoquent. Un tourbillon o½ lô°tre humain, obnubil® par 
ses histoires personnelles, nie les signes avant -coureurs dôun ®v®nement qui va 
bouleverser sa vie et sa société . 
 

  
  



4 
 

Note dôintention 
 

 
 

Cabaret du bout de la nuit est un spectacle théâtral et musical qui évoque la Belle 
£poque et son corollaire, la Grande Guerre. Cette fresque nôest pas une reconstitution 
historique, ni au niveau musical, ni au niveau scénographique. Elle affiche une 
prépondérance de la vision artistique par rapport à une restitution conventionnelle ou 
historique. Elle est un voyage dans un music-hall où les couleurs se juxtaposent dans 
un tableau où chaos et harmonie se bousculent. 
 
Les chansons tirées du répertoire du café-concert sont parfois comiques ou 
romantiques, mais celles que nous avons choisies parlent toutes de la société de 
lô®poque. Le divertissement et les chansons r®alistes voire politiques entrent en 
résonance pour créer une vision subjective de cette Belle Époque où foisonnent les 
révolutions techniques, sociales et artistiques. Les recherches de Charcot et de Freud, 
le téléphone, les écoles artistiques contemporaines, picturales, musicales et littéraires, 
se frottent dans ce cabaret improbable. Chansons mises en scène, numéros inspirés 
par le music-hall et pi¯ce de th®©tre y cr®eront une projection impressionniste dôune 
époque à redécouvrir. 
 
De larges fragments de la courte pièce de Feydeau On purge Bébé !, écrite en 1910, 
étayeront ce parcours de la Belle Époque à la Grande Guerre. Ses personnages seront 
les souris de laboratoire dont nous observerons lôaveuglement d®termin® menant ¨ 
lôeffondrement de lôunivers individuel dans lequel ils sôagitent. Car les horreurs de la 
guerre assombriront progressivement les couleurs vives de ce cabaret, allégorie d'une 
guerre qui prend inexorablement le pas sur toutes les autres composantes de la société. 
 
Dans le miroir de cette Belle Époque, nous verrons aussi que chaque société façonne la 
population qui la compose. Elle peut permettre le travail des enfants, le jugement 
p®remptoire des prostitu®es, celui d®gradant des ®trangers, le sexisme ¨ lô®gard des 
femmes, lôasservissement et lôexploitation. Nous verrons la revendication des droits 
civiques et sociaux, lô®mergence de courants artistiques novateurs. Nous verrons le 
besoin de sô®tourdir, la puissance politique de lôart du divertissement et la force de la 
propagande de guerre mêlée au nationalisme exacerbé. 
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Dramaturgie 
 

 
 

Lorsque il y a près de deux ans nous avons commencé à réfléchir à ce projet, nous 
avons d'embl®e cherch® un angle dôapproche singulier par rapport aux ®vocations 
historiques qui allaient jalonner cette année commémorative du début de la Grande 
Guerre. Très éloigné d'une reconstitution, notre projet repose néanmoins sur des 
recherches documentaires riches et nombreuses. Elles nous ont permis dôappr®hender 
notre société telle qu'elle existait il y a un siècle et comment, à de nombreux égards, elle 
entre en résonance avec notre monde d'aujourd'hui. 
 
Le travail des enfants est à ce titre édifiant : qui accepterait que, dans nos villes et nos 
campagnes, des enfants soient mis au travail 10h par jour, 6 jours sur 7, pour les 
besoins de la relance ®conomique ? Et dans le m°me temps, cependant, qui dôentre 
nous refuse de consommer des produits fabriqu®s ¨ lôautre bout du monde dans des 
conditions inadmissibles ? 
On peut choisir de se cacher dans la masse anonyme et se dire que nous ne pouvons 
rien aux lois du march®, que notre responsabilit® est nulle, autant que lôest notre 
possibilit® de contestation. Ou biené ? 
 
Droit des femmes, conditions de travail, progrès technologiques, recherches artistiques, 
expansion coloniale, x®nophobie, mouvements nationalistes,é sont autant d'angles de 
vue qui nous ont marqu®s jusquô¨ fa­onner le tableau joyeux et tragique qui compose 
ce spectacle, et dans le miroir duquel pourrait bien apparaître les mécanismes de notre 
société du XXIème siècle. 
 
Notre regard mettra en exergue les cloisonnements et les présupposés de cette époque 
lointaine. Il fera émerger les rôles que la société attribue à chacun et les conséquences 
de certaines de ces assignations. Avec des chansons et des numéros inspirés du 
music-hall, nous mettrons en scène les difficultés à sortir des cadres sociétaux 
préétablis, les miroirs aux alouettes de l'industrie du spectacle, la puissance des 
mécanismes qui enraillent la pensée et empêchent toute expression de libre arbitre, et 
le rejet de lôautre qui amalgame racisme et int®r°t ®conomique. Dans le miroir de la 
Belle £poque, côest notre monde qui apparaîtra en filigrane. 
 
Nous découvrirons aussi un art du divertissement capable de masquer les tensions 
europ®ennes qui sôexacerbent dans le partage des territoires coloniaux. Puis, d¯s les 
premiers signes de mobilisation, galvanis® par une puissante propagande dô®tat,  
lôenthousiasme de la population dôen d®coudre prendre le pas sur toute raison. Et, 
lorsque la guerre ®clate, comme côest d®peint de fa­on si percutante par Louis-
Ferdinand Céline dans Voyage au bout de la nuit, nous suivrons la violence dévastatrice 
qui explose aux visages des combattants médusés ! 
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Des sujets forts donc qui donnent à lire certains fonctionnements du monde, au centre 
duquel nous tendons toujours ¨ placer lôindividu. En effet, il nous semble vain de 
dénoncer des ressorts sociétaux ou politiques sur lesquels il est parfois difficile dôagir 
quand on est de simples gens : zone abstraite de décision ou de pouvoir hors de portée 
de notre champ dôaction. En revanche, il est indispensable de sôen approprier lôespace 
réflexif. Le pilier dramaturgique central de nos créations cherche à mettre en jeu la voie 
responsable et libre de chaque individu noy® dans ç lô¨-quoi-bon-quôy-pouvons-nous ? » 
de la masse anonyme. 
Certaines compromissions que lôon voudrait anodines, de petites l©chet®s pour de petits 
conforts, un voilement de face ici, un aveuglement dôautruche l¨, trois fois rien, un 
glissement, mais qui fait de nos inerties une complicité, et de nous finalement les petites 
mains dôun syst¯me inacceptable. 

 
Avec On purge Bébé !, c'est la capacit® dôaveuglement de lô°tre humain qui sera au 
centre du questionnement. Nous verrons les personnages de Feydeau sôemprisonner 
dans leur nombrilisme exacerbé alors que la guerre est à leur porte. Exclusivement 
centrés sur eux-m°mes, ils sô®tourdissent au point de nier les cons®quences dôune 
guerre dont les signes avant-coureurs sont omniprésents. 
Car le fait est que lorsque Feydeau écrit cette pièce en 1910, les tensions autour de 
lôacquisition de territoires coloniaux font d®j¨ planer sur lôEurope la menace dôune 
nouvelle guerre. Lôauteur int¯gre subtilement celle-ci dans son écriture.  
 
On la retrouve : 

¶ dans la volonté du Ministère de la Guerre de choyer ses soldats avec de 
nouveaux équipements, 

¶ dans lôespoir du personnage principal de d®crocher une grosse commande de 
matériel militaire, 

¶ dans lôaffirmation de son fils qui ne veut pas ç aller è (sous-entendu à la guerre), 

¶ dans celle de son père qui « ne peut quand même pas y aller à sa place », 

¶ dans la perspective de voir ce fils unique mobilisé à sa majorité, 

¶ dans le fait que sa constipation lui permettrait de ne pas y aller (à la guerre). 
 

Notons que si les conséquences négatives de la guerre sont complètement absentes 
chez les protagonistes, par contre la perspective dôun enrichissement important fait 
saliver Follavoine (le « héros è dôOn purge Bébé.) Celui-ci apparaît comme le double 
stupide des cyniques affairistes qui spéculent sur tous les fronts avec la projection de 
substantiels bénéfices pour toute éthique. 
 
La pièce sera utilisée par fragments pour dessiner ce parcours autistique vers la guerre. 
Lôunivers de ces personnages nombrilistes jusquôau ridicule se d®gradera 
progressivement comme si la guerre dôabord lointaine les emportait dans son tourbillon 
destructeur. La pièce fragmentée sera comme une ligne du temps dans laquelle le 
conflit mondial dôabord ®loign® sôimpose peu ¨ peu. Les chansons patriotiques, 
guerrières céderont la place à celles, désespérées, que chantaient les poilus sur des 
airs à la mode. Un fragment du Voyage au bout de la nuit sôinscrira en contre-point de 
lôamusement fr®n®tique dôOn purge Bébé ! 
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Lôensemble composera une fresque plurielle sur la guerre et ses pr®mices. D®marrant 
dans le clinquant du théâtre de divertissement, il finira par plonger dans la noirceur de la 
ç der des ders è. La fin du spectacle c®l®brera ensuite lôArmistice et le d®marrage des 
Années folles comme un moment de délire flamboyant (avant que ne débutent les 
prémices de la guerre suivante). Et une ultime virgule clôturera ce singulier cabaret par 
lô®vocation interrogative de la pollution plan®taire ¨ laquelle nous assistons mollement 
aujourdôhui. 
 
Aujourdôhui, cette question, nous nous la posons souvent par rapport ¨ nos choix, nos 
acceptations et nos faiblesses : comment sommes-nous capables de tant 
dôinconscience ? Mais nous ne jouerons pas sur la corde de la moralisation. Il ne sôagit 
pas de pointer du doigt, mais plutôt de mener chacun vers un point de contradiction 
intime quôil faudra bien soulever. Et si possible de donner les moyens, lô®nergie, lôespoir 
dôune capacit® de pens®e et dôaction. Pas de r®ponse ¨ cette question donc mais, en 
filigrane dans le spectacle, cette ®tranget® qui fait de lô°tre humain lôesp¯ce la plus apte 
à construire des catastrophes qu'elle aura elle-même à subir. 

La Compagnie Pop-Up 

 
 

La Belle Époque 
 
Comme on le voit à la lecture de ce texte sur la dramaturgie, ce Cabaret du bout 
de la nuit  aborde de nombreux sujets caractéristiques de cette «  Belle Epoque  ». 
Epoque révolue depuis longtemps et qui ne représente peut -être pas grand -chose 
pour un adolescent dôaujourdôhui. La mutation que la soci®t® vit alors est ¨ ce 
point exceptionnelle , quôelle fera dire à Péguy  dans LôArgent (1913) que «  le 
monde a moins changé depuis Jésus -Christ qu'il n'a changé depuis trente ans  »  
En effet, les avancées technologiques et scientifiques, les conditions de travail, le 
progrès social, le droit des femmes, lô®volution politique, les conditions de vie, les 
arts, les loisirs, lôenseignementé Tout concoure ¨ pr®parer la soci®t® qui est la 
nôtre . Nous sommes les héritiers de cette Belle Epoque.  
 
 
Après la grande crise économique qui a sévi entre 1873 et 1896, la France connaît 
l'apogée de sa prospérité, de sa puissance et de son prestige : un âge d'or précédant le 
carnage. Cette période se situe vers 1895-96 pour se terminer en 1914. 
 
C'est, du moins, la vision idyllique que se font les esprits après l'hécatombe de la 
Grande Guerre. L'expression « Belle Époque » s'impose alors, estompant les 
convulsions, les contradictions et les remises en cause d'une période qui a accouché du 
XXe siècle.  
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Pour en savoir un peu plus sur la Belle Epoque  
 

 

Naissance d'un mythe  

« Qui n'a pas connu la France vers 1780 n'a pas connu le plaisir de vivre », disait 
Talleyrand à la fin de sa vie. Quelque cent ans plus tard, les mêmes causes produisant 
les mêmes effets, l'opinion publique, hantée par les traumatismes de la Grande Guerre 
et confrontée aux incertitudes du présent, se tourne à son tour vers un passé qu'elle est 
d'autant plus portée à idéaliser qu'elle le sait disparu à jamais avec l'hécatombe de 
1914. L'expression « Belle Époque » n'est due ni à un écrivain ni à un journaliste ; elle 
apparaît spontanément dès 1919. En tant qu'expression, « Belle Époque » en dit donc 
plus long sur les représentations que se font alors les Français de leur passé immédiat 
et de leurs peurs présentes - instabilité économique, crise idéologique, incertitude 
politique... - que de la réalité vécue par les contemporains des années 1895-1914. Elle 
révèle une conception statique de la société et de ses valeurs, que les récents 
bouleversements de l'histoire confinent au niveau d'une mémoire recomposée. Pour 
ceux-là même qui l'ont vécue, la Belle Époque n'apparaît plus alors que comme un 
instant figé, contenant toutefois en germe les malheurs futurs.  

Des Mémoires, des récits écrits par des témoins, surtout de la haute société, viennent 
alimenter dès l'après-guerre cette conscience d'une époque - et d'un monde - révolus, 
en tout cas pour eux : les uns participent à la construction de la légende dorée qui 
voudrait que la France n'ait été peuplée que de sportmen juchés sur des De Dion-
Bouton1 et de femmes habillées par Worth et Fortuny2. À la recherche du temps perdu 
de Proust ne serait qu'une évocation minutieuse des rites et fastes de la mondanité ; un 
temps véritablement perdu.  

D'autres mémorialistes accréditent la légende noire, qui n'est pas incompatible avec 
l'autre : celle du « stupide XIXe siècle » (Léon Daudet), avec ses pieds sales et sa 
naïveté hygiéniste, sa foi en la science et sa croyance en l'occultisme, ses revues 
militaires et ses gauloiseries. En somme, dans l'entre -deux -guerres, une mémoire  
sélective et euphorisante répand sur la Belle Époque son vernis uniforme, pour 
mieux conjurer les réalités souvent douloureuses d'une période profondément 
travaillée par des contradictions toujours à vif.  

Alors, entre id®alisation et diabolisation quôen fût-il vraiment ? 

¶ Entre progrès techniques et progrès sociaux ? 

¶ Entre cloisonnement des classes et des « races » ? 

¶ Entre innovations artistiques et rigidité des principes ? 

 

 

1 
De Dion -Bouton  est un constructeur français d'automobiles de qualité, d'autorails et de moteurs de la fin du 

XIX
e
 siècle et du début du XX

e
 siècle fondé en 1883 par Jules-Albert de Dion  

2 
Worth et Fortuny . En 1900, parmi les grands noms de la couture parisienne, et dans une certaine mesure de 

Londres, on trouve, entre autres, la maison Worth et ses grands rivaux Jacques Doucet, Jeanne Paquin, les Sîurs 
Callots.  
La mode féminine de cette période se caractérise par une silhouette très féminine, privilégiant les formes souples, les 
courbes, les dentelles, dans lôesprit direct de lôArt Nouveau. La silhouette sô®lance, sôaffine       

http://fr.wikipedia.org/wiki/Constructeur_automobile
http://fr.wikipedia.org/wiki/Autorail
http://fr.wikipedia.org/wiki/Moteur
http://fr.wikipedia.org/wiki/XIXe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/XXe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/1883
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jules-Albert_de_Dion
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Les progrès techniques 
 

 
La seconde révolution industrielle  
 
« En revenant de l'Expo  ».  
 
Avec ses 48 millions de visiteurs, son palais de l'Électricité et de l'Automobile, avec la première 
ligne du Métropolitain et le Cinéorama3, l'Exposition universelle de Paris, inaugurée le 14 avril 
1900, apparaît comme l'événement fondateur de la Belle Époque : un pays - la France et son 
empire -, un régime - la République  -, contemplent et célèbrent leur propre gloire, manifestent 
leur rayonnement dans le monde et attestent un dynamisme économique retrouvé après la 
« grande dépression » (1870-1895). 
Aussi, à côté de l'image emblématique du rentier thésaurisant ses francs or, s'affirme celle d'un 
capitalisme d'entrepreneurs audacieux. La reprise de l'investissement génère des taux de 
croissance inégalés, en particulier dans les secteurs industriels novateurs. Elle provoque 
également la recomposition de l'ensemble de l'appareil de production, même si plus de la moitié 
des salariés travaillent encore dans des entreprises de moins de cinq employés. Le tissu 
morcelé de l'industrie en petits ateliers favorise la mise au point et la fabrication de ces produits 
de luxe que sont l'automobile et l'aéroplane. Mais, désormais, accompagnant l'idéologie 
scientiste, les mutations techniques sont soumises à une évaluation scientifique qui permet la 
promotion de la figure de l'ingénieur. 
 
 

L'effervescence technologiqu e.  
 
En moins de trente ans, la France passe de l'âge du fer, du charbon et de la vapeur à celui de 
l'acier, du pétrole et de l'électricité. Si la machine à vapeur est le symbole de la première 
révolution industrielle4, le moteur à combustion interne (Daimler, 1889 ; Diesel, 1893) et la 
dynamo sont ceux de la seconde. Car la prospérité retrouvée est liée à de spectaculaires 
innovations technologiques De ce point de vue, la Belle Époque est pionnière  : premier 
moteur à explosion, première automobile, premier  film, premier aéroplane, premier essai 
de TSF, premier réseau électrique... De sorte que des commodités largement répandues 
après guerre sont, en 1900, des prodiges qui émerveillent les populations. Mais ce sont des 
prodiges auxquels tous n'ont pas accès ; l'éclairage domestique est encore largement tributaire 
de la bougie, du pétrole et, au mieux, du gaz. L'Exposition universelle de 1900 voit sans doute 
l'illumination par l'électricité de la tour Eiffel, et Paris devient la Ville Lumière ; c'est toutefois plus 
une prouesse technique que la preuve des bienfaits dispensés à tous par la « fée électricité ». 

 
http://www.larousse.fr/archives/histoire_de_france/page/102  

 

 
 

3
 Le Cinéorama  est un procédé de projection cinématographique sur un écran circulaire balayé par dix projecteurs 

synchronisés 
4 

La «  révolution industrielle  » se caractérise par le passage d'une société à dominante agricole et artisanale à une 
société commerciale et industrielle dont l'idéologie est technicienne et rationaliste. Les « révolutions industrielles  » 

désignent les différentes vagues d'industrialisation qui se succèdent dans les différents pays à l'époque moderne. Les 
premiers espaces à s'être industrialisés sont la Grande-Bretagne à la fin du XVIII

e
 siècle, puis la France et la Belgique 

au début du XIX
e
 siècle : ce sont les pays de la première vague. L'Allemagne et les États-Unis s'industrialisent à partir 

du milieu du XIX
e
, le Japon à partir de 1868 puis la Russie à la fin du XIX

e
 : ils forment les pays de la deuxième 

vague.  

http://www.larousse.fr/archives/histoire_de_france/page/102
http://fr.wikipedia.org/wiki/Industrielle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rationaliste
http://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume_de_Grande-Bretagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_allemand
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_du_Japon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_russe


10 
 

Les progrès de la démocratie 
 

 
Le droit de vote 

 

Apparition des partis politiques  

Les partis politiques au sens moderne du terme sont assez récents. Ils apparaissent à la fin du 
XIXe siècle et au début du XXe. En Angleterre avec la réforme électorale de 1832, aux États-
Unis vers 1830, date de lôind®pendance de la Belgique qui devient une monarchie 
constitutionnelle et une démocratie parlementaire. Dans notre pays, l'unionisme entre 
catholiques et libéraux, scellé en 1827-1828, est consacré par un compromis en 1830 : la 
construction d'un État libéral où il n'y a pas de politique anticléricale et où le catholicisme est 
reconnu comme religion de la majorité, le tout basé sur une constitution intouchable à leurs 
yeux, qui garantit un nombre élevé de libertés comparé aux autres lois fondamentales de 
l'époque. Cet unionisme se transforme après l'indépendance en « une coalition électorale et 
gouvernementale permanente, constituée de membres modérés des deux partis qui n'ont pas 
oublié les leçons de la Révolution brabançonne5 ». Le pays est alors dirigé par une oligarchie  
élue au suffrage censitaire  et capacitaire  à représentation majoritaire, dont la langue est de 
facto le français. Lôunionisme persistera tant que la peur dôune annexion néerlandaise ou 
française sera forte. Les libéraux créent ensuite leur parti et il sôensuivra une période avec un 
système bipolaire entre tendances libérales et catholiques. Lôapparition dôun parti catholique 
organisé en 1869 voit les conservateurs en 1884 sôinstaller au pouvoir pendant trente ans, et les 
socialistes créent le parti ouvrier en 1885. Le pays connaît le vote plural  à représentation 

proportionnelle le 18 avril  1893 et ï plus tardivement et par étapes ï le suffrage universel .  

Le suffrage censitaire  est le mode de suffrage dans lequel seuls les citoyens dont le total des 
impôts directs dépasse un seuil, appelé cens, sont électeurs. Il existe des variantes, à mi-
chemin entre suffrage censitaire et suffrage universel, dans lesquelles chaque électeur a un 
poids différent selon son niveau dôimposition, notamment le vote plural . En Belgique, le suffrage 

plural est utilisé de 1894 à 1918. Tout citoyen masculin de plus de 25 ans a une deux ou trois 
voix, selon un ou deux des critères suivants : 

¶ en tant quôélecteur capacitaire, côest-à-dire détenteur dôun diplôme de lôenseignement 
secondaire ; 

¶ en tant que chef de famille de plus de 35 ans, payant au moins 5 francs de taxe de 
résidence ; 

¶ en tant que détenteur dôun livret dôépargne de 2 000 francs minimum, ou bénéficiaire 
dôune rente viagère de 100 francs. 

Concrètement, aux élections législatives de 1894, 800 000 électeurs disposaient dôune seule 
voix, 290 000 de deux voix et 220 000 de trois voix. 
Le but du suffrage plural est alors de limiter lôimpact du suffrage universel, (un homme = une 

voix) et de trouver ainsi un compromis entre les partisans du suffrage universel et partisans du 
suffrage censitaire. 
 
 

5 
La Révolution brabançonne  de 1789 se déroule dans les Pays-Bas autrichiens entre 1787 et 1790, sous le règne de l'empereur 

Joseph II d'Autriche. Cette révolution entraîne le rejet des réformes de Joseph II qui voulait supprimer nombre de lois et règlements 
au profit d'une politique centralisatrice imposée depuis Vienne. Mais une partie des chefs révolutionnaires professaient des principes 
démocratiques analogues à ceux qui étaient, au même moment, appliqués par la révolution française. Les meneurs du camp opposé 
voulaient, au contraire, restaurer les principes de gouvernement qui, en leur temps, avaient représenté une avancée contre la 
féodalité en arrachant à celle-ci un certain nombre de privilèges au profit des pouvoirs locaux, mais tout en maintenant le pouvoir de 
la noblesse. Provisoirement unis malgré leurs différends, les révolutionnaires parviennent, en 1790, à renverser le pouvoir impérial 
en Belgique en chassant l'armée autrichienne du pays et proclament les États belgiques unis. Ceux-ci ne vont durer qu'un an.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Monarchie_constitutionnelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Monarchie_constitutionnelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9mocratie_parlementaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Oligarchie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suffrage_censitaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suffrage_capacitaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Parti_catholique
http://fr.wikipedia.org/wiki/1869
http://fr.wikipedia.org/wiki/Conservatisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/1884
http://fr.wikipedia.org/wiki/Parti_socialiste_belge
http://fr.wikipedia.org/wiki/1885
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vote_plural
http://fr.wikipedia.org/wiki/18_avril
http://fr.wikipedia.org/wiki/Avril_1893
http://fr.wikipedia.org/wiki/1893
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suffrage_universel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Imp%C3%B4t_direct
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cens_(imp%C3%B4t)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Droit_de_vote
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suffrage_universel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vote_plural
http://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique
http://fr.wikipedia.org/wiki/1894
http://fr.wikipedia.org/wiki/1918
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suffrage_capacitaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suffrage_universel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suffrage_universel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suffrage_censitaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pays-Bas_autrichiens
http://fr.wikipedia.org/wiki/Joseph_II_d%27Autriche
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats_belgiques_unis
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Evolution du droit de vote des femmes 
 
¶ 1919 : Un nombre limité de femmes obtient le droit de vote : les mères et les veuves de 

militaires et de civils tués par l'ennemi ainsi que les femmes emprisonnées ou 
condamnées par l'occupant. 

¶ 1920 : La loi du 15 avril accorde le droit de vote aux femmes aux élections communales 
(à l'exception des prostituées et des femmes adultères). Les femmes ont également le 
droit de se faire élire à la Chambre et au Sénat, même si elles n'ont pas le droit de voter 
aux élections législatives.  

¶ 1921 : 181 conseillères communales sont élues lors des élections communales. 

¶ 1921 : Les femmes obtiennent le droit d'exercer les fonctions de bourgmestre, d'échevin, 
de secrétaire communal ou de receveur. Les femmes mariées doivent cependant 
toujours avoir l'accord de leur mari pour entrer en fonction. 

¶ 1921 : Marie Spaak-Janson devient la première sénatrice belge, par cooptation. 

¶ 1922 : Les femmes obtiennent le droit d'exercer le métier d'avocat. 

¶ 1929 : Lucie Dejardin devient le premier membre féminin de la Chambre des 
Représentants, par élection directe. 

¶ 1934 : Reculade ! Toutes les fonctions du secteur public sont désormais réservées aux 
hommes. En effet, suite à la crise de 1933, afin de préserver l'emploi des hommes, des 
mesures sont prises, comme en 1935 la réduction du salaire des fonctionnaires féminins 
et la fin de recrutement d'agents féminins de l'État sauf pour le nettoyage des bureaux. 
Après des protestations massives, ces arrêtés de loi seront abrogés. 

¶ 1948 : Le droit de vote des femmes aux élections parlementaires, ainsi qu'aux 
élections provinciales est reconnu par la loi.  

¶ 1949 : première participation des femmes aux élections législatives.  
 
Outre sa reconnaissance tardive en tant que citoyenne capable dôexprimer un vote, les 
femmes devront attendre et lutter encore avant que lôid®e m°me du droit ¨ lô®galit® 
hommes/femmes existe dans les textes de loi. Dans la réalité, ce droit est encore très 
souvent bafoué. 

 

¶ 1965 : Les femmes mariées peuvent exercer une profession sans lôautorisation de leur 
mari (en France). 
Naissance du comité À Travail égal, salaire égal (en Belgique). 

¶ 1966 : À peu près trois mille travailleuses de l'usine d'armes de la Fabrique nationale à 
Herstal se mettent en grève, afin d'obtenir l'égalité des salaires. La grève dure 11 
semaines. 

¶ 1967 : Loi Neuwirth autorise la contraception (en France). 

¶ 1969 : La loi sur les contrats de travail interdit aux employeurs de renvoyer les femmes 
pour cause de grossesse ou de mariage (en Belgique). 

¶ 1970 : Lôautorit® parentale remplace la puissance paternelle (en France). 

¶ 1971 : Le principe de l'égalité est appliqué aux allocations de chômage (en Belgique). 

¶ 1972 : Reconnaissance du principe « à travail égal, salaire égal » (en France). 
Lô®cole polytechnique devient mixte : 8 femmes sont reçues 

 
http://www.regardsdefemmes.com/Documents/10mots/Extrait_10mots_chronologie_Droits_Femmes.pdf 

 
  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Lucie_Dejardin
http://fr.wikipedia.org/wiki/FN_Herstal
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Evolution de la législation sur le travail 
 

Le 5 avril 1885 se crée un nouveau parti, le Parti Ouvrier Belge  (POB), justifié par : 

¶ le développement de la grande industrie après 1880 ; 

¶ la formation dôagglom®rations surpeupl®es rendant le logement de plus en plus pr®caire ; 

¶ la situation pénible des salariés désormais devenue encore plus désastreuse par la 

concurrence américaine et allemande ; 

¶ lôabaissement subséquent des salaires. 

La patience de la classe ouvrière était à bout. En mars 1886, une émeute éclata à Liège. Les 

ouvriers mineurs du bassin de Seraing, bientôt suivis par ceux des autres bassins houillers, 

proclamèrent la grève générale. Des émeutes sanglantes n®cessit¯rent lôintervention de lôarm®e. 

Entre 1886 et 1893, les milieux ouvriers écoutèrent de plus en plus souvent les avis proférés par 

des agitateurs. La situation dégénérait et il fallut constater : 

¶ de nombreuses grèves à caractère violent ; 

¶ des attentats à la dynamite ; 

¶ de sourdes menées anarchistes. 

Comprenant que ce nôest pas par la seule r®pression des troubles que le gouvernement 

arriverait à résoudre les conflits sociaux, le premier ministre catholique Auguste 

Beernaert consacra près de 10 ans ¨ lô®dification dôune législation sociale basée sur un régime 

dôencouragement des initiatives priv®es par des subsides : 

¶ loi organisant des Conseils de lôIndustrie et du Travail charg®s de concilier les diff®rends 

entre chefs dôindustrie et salari®s (16 août 1887) : elle stipule que les salariés seraient 

désormais payés en argent et à date fixe  ; 

¶ loi établissant lôincessibilit® du salaire au-delà de 2/5 et son insaisissabilité  au-delà du 

1/5 (18 août 1887) ; 

¶ loi du 9 août 1889 contre les taudis, qui permit de construire 173.500 maisons 

ouvrières  en 40 ans, avec le concours de la caisse dô®pargne ; 

¶ loi du 13 décembre 1889, interdisant le travail de nuit  aux enfants de moins de 16 ans 

et aux femmes de moins de 21 ans ; 

¶ loi octroyant la personnalité civile aux unions professionnelles (31 mars 1898). Elle 

renfor­a les moyens dôaction des syndicats  ; 

¶ loi instituant les pensions de vieillesse  (10 mai 1900) ; 

¶ loi accordant réparation pour les accidents du travail  (24 décembre 1903) ; 

¶ loi réglementant le repos  dominical  (17 juillet 1905) ; 
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¶ loi fixant la durée du travail dans les mines ou interdisant le travail de nuit des femmes et 

des enfants dans lôindustrie (1908-1911). 

Telles furent les premi¯res ®tapes dans la voie de lôam®lioration du sort des travailleurs. 

Après la Première Guerre mondiale, le POB participe au pouvoir entre 1918 et 1921, puis entre 

1925 et 1927. Par ailleurs, le mouvement syndicaliste se renforce considérablement et permet 

de mettre la pression sur le gouvernement pour obtenir satisfaction sur de nouvelles 

revendications. 

¶ En 1919, le gouvernement crée les commissions paritaires entre patrons et 

salariés  destinées à trouver une issue aux grèves nées dans la sidérurgie et dans les 

mines. Par la suite, de telles commissions seront créées dans de nombreux autres 

secteurs où elles facilitent la conclusion de conventions collectives. Ainsi naît le contrôle 

ouvrier sur lôentreprise. 

¶ La loi du 11 octobre 1919, cr®atrice dôune Société nationale des habitations à bon 

marché  permit de construire 40.000 logements ouvriers en 10 ans de temps. 

¶ La loi du 31 août 1920 institua la pension de vieillesse  ¨ lô©ge de 65 ans. 

¶ Réclamée par le mouvement ouvrier international, la journée de 8 heures  est accordée 

en Belgique le 14 juin 1921. 

¶ Dans sa foulée, la semaine de 48 heures  est octroyée sans diminution de salaire. 

¶ La libert® dôassociation et le droit de grève  sont établis sans restriction. 

¶ Des progrès sont également réalisés dans le domaine de la protection sociale  : 

o lôassistance  médicale  prodiguée par les mutuelles est soutenue financièrement 

par lôEtat ; 

o les allocations familiales  mises en place progressivement sont ensuite rendues 

obligatoires pour les salariés en 1930. 

¶ Il en est de m°me pour lôassurance vieillesse  dès 1924. 

La crise mondiale entraîne une pause dans la politique sociale mais dès la reprise économique 

en 1936, un vaste mouvement dôactions se d®veloppe en Belgique o½ pr¯s de 500.000 gr®vistes 

appuient leurs revendications. Le gouvernement Van Zeeland convoque une Conférence 

Nationale du Travail qui rassemble des délégués des organisations patronales et ouvrières ainsi 

que des membres du gouvernement.  

La Conférence : 

¶ promet des augmentations de salaire  avec lôinstauration du salaire minimum ; 

¶ accorde des congés payés  (6 jours par an) ; 

¶ octroie la semaine de 40 heures  dans les industries où le travail est pénible et 

dangereux (mineurs, dockers, diamantaires) ; 

¶ accorde la liberté syndicale  à tous les points de vue. 
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Pendant lô®poque de lôoccupation, des rencontres clandestines entre dirigeants patronaux et 

syndicalistes permettent lôadoption dôun ç projet dôaccord de solidarit® sociale è. Ce pacte d®finit 

les grandes orientations de la politique sociale dôapr¯s-guerre : 

¶ en décembre 1944, création du systèm e de sécurité sociale  qui instaure une 

assurance obligatoire pour tous les salariés. Elle permet : 

o de couvrir les principaux risques (chômage, vieillesse, maladie-invalidité ; 

o dôaccorder des allocations familiales ; 

o dôoctroyer des cong®s pay®s ; 

¶ dès la fin de la guerre, les travailleurs bénéficient de substantielles augmentations de 

salaires  désormais indexés  sur les prix. 

 

 
Le fonctionnement de la Sécurité Sociale 

 

http://www.histoire -des-belges.be/au -fil -du-temps/epoque -contemporaine/evolution -sociale -de-la-belgique/droits -
politiques -et-revendications -sociales  

 
http://vaugeladed.perso.neuf.f r/conditions_%20travail_XIX.htm  

 
http://lewebpedagogique.com/hgecfillion/files/livret -slov.pdf  

 
  

http://vaugeladed.perso.neuf.fr/conditions_%20travail_XIX.htm
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Les droits des enfants 
 
 
 

 
 
 
 
 

Angleterre : enfants employés dans une mine 
 de charbon ¨ lô®poque victorienne 

 

 
 

Témoignage d'une fillette de 11 ans : Enquête de la commission des Mines France (1842) 

 
 
« Je travaille au fond  de la mine depuis trois ans pour le compte de mon père. Il me faut 
descendre à la fosse à deux heures du matin et j'en remonte à une ou deux heures de 
l'après midi.  

Je me couche à six heures du soir pour être capable de recommencer le lendemain. A 
l'endroit de la fosse où je travaille, le gisement est en pente raide. Avec mon fardeau, j'ai 
quatre pentes ou échelles à remonter, avant d'arriver à la galerie principale d e la mine. 
Mon travail c'est de remplir quatre à cinq wagonnets de deux cents kilos chacun. J'ai 
vingt voyages à faire pour remplir les cinq wagonnets. Quand je n'y arrive pas, je reçois 
une raclée. Je suis bien contente quand le travail est fini, parce qu e ça m'éreinte 
complètement.  »  
 
 
Apparue en Angleterre dès la fin du XVIIIe siècle, la révolution industrielle eut pour conséquence 
une mutation capitaliste et industrielle, souvent cruelle, qui supplantera la civilisation rurale et 
féodale dans toute l'Europe. 
Avec le XIXe siècle s'ouvre l'ère du "machinisme" et l'explosion démographique des villes. C'est 
aussi l'apparition de nouvelles classes sociales lesquelles s'affronteront bientôt dans des luttes 
qui déboucheront, bien plus tard, sur des régimes de sécurité sociale de plus en plus remis en 
question de nos jours. 
Dans le même temps, on assiste à une explosion démographique dans toute l'Europe 
occidentale. De 140 millions d'habitants en 1750, elle passe à 187 millions en 1800 et atteint 
274 millions en 1850. A l'échelle de la planète, qui compte 900 millions d'humains en 1800, c'est 
une croissance unique, qui bientôt nourrira l'exode vers les Etats-Unis. 
A l'instar de ce que l'on a observé bien plus tard dans les pays du Tiers -monde, l'enfant 
prend un p eu de valeur. Il n'est plus seulement une bouche inutile, mais il devient une 
force de travail supplémentaire que l'industrie peut employer, parfois dès l'âge de 4 ans, 
seize heures par jour. Un appoint qui peut faciliter la survie d'une famille é 
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Enfants affectés au travail du cot on, Macon en Géorgie, 1909    Jeunes galibots vers 1900  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
Dans une usine américaine à Newberry en Caroline du sud en 1908 Enfant prostituée. Daguerréotype  (1871) « Mary 

        Simpson, une vulgaire prostituée de 10 ou 11  

        ans. Est connue sous le pseudonyme de  

        Madame Berry depuis au moins deux ans.  

        Enceinte de quatre mois  » 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Newberry_(Caroline_du_Sud)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Daguerr%C3%A9otype
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Quelques repères de la législation belge :  

¶ 1889 : le travail industriel est interdit aux enfants de moins de 12 ans, la durée de la journée est 
fixée à 12h pour les garçons de 12 à 16 ans et pour les filles de plus de 12 ans. 

¶ 1911 : les travaux souterrains sont interdits aux garçons et filles de moins de 14 ans. 

¶ 1914: le travail des enfants de moins de 14 ans est interdit - l'instruction obligatoire jusqu'à 
14 ans est votée.  

 

Ces lois seront mieux respectées dans le travail en usine et plus surveillées que dans le travail agricole 
familial.  
 

 

 
         Photos : Mme Thérèse Jamin et de ses étudiants de l'ESAS - Liège: 

http://www.hemes.be/esas/mapage 

En 1913, le travail des enfants est encore bien présent. Aussi, selon que l'on est né dans une famille 
bourgeoise ou modeste, à 9 ans on peut se trouver en col marin, dans la classe de 3

e
 primaire à l'école  

St-Barthélemy de Liège, soit dehors par tous les temps, en bleu de travail, taillant la pierre à Sprimont 
 

 

 
Deux filles arborant des slogans «  Abolish child slavery  » (« Abolissez lôesclavage des enfants »), 

en anglais et en yiddish , pendant la labor parade  à New York  le 1
er

 mai 1909  

http://www.hemes.be/esas/mapage
http://fr.wikipedia.org/wiki/Yiddish
http://fr.wikipedia.org/wiki/New_York
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Le travail des enfants aujourdôhui 
 
Aujourdôhui, pr¯s de 250 millions dôenfants travaillent dans le monde, dont plus de 150 
millions dans des  conditions dangereuses. Par ailleurs, chaque ann®e, plus dô1 million de 
ces enfants seraient victimes de la traite dô°tres humains. 
 

Le travail des enfants comprend:  
 
 
Le travail des enfants avant lô©ge minimum l®gal : Lô©ge minimum l®gal 
de base auquel les enfants sont autorisés à travailler est 15 ans (14 ans dans 
les pays en développement). Pour les travaux légers (quelques heures 
uniquement et occasionnellement) la limite est fixée à 13-15 ans (12-14 ans 
dans les pays en développement). Enfin, pour les travaux dangereux, la 
limite est repoussée à 18 ans (16 ans sous certaines conditions dans les 
pays en développement). 

 

  
 
 
Les pires formes de travail des enfants :  Il sôagit de toutes les formes 
dôesclavage ou les pratiques similaires telles que le travail forcé, la traite, la 
servitude pour dettes, le servage. Il sôagit ®galement des activit®s illicites 
et/ou susceptibles de nuire à la sécurité, à la santé et à la moralité des 
enfants, telles que la prostitution, la pornographie, le recrutement forcé ou 
obligatoire pour les conflits armés, le trafic de stupéfiant, etc. 

 

  
 
 
 
 
 
Le travail dangereux : Il sôagit de t©ches effectu®es pendant de longues 
heures dans un milieu malsain, dans des lieux dangereux et nécessitant 
lôutilisation dôoutils et de mat®riaux dangereux ou obligeant lôenfant ¨ porter 
des objets trop lourds. 

 
Certaines activit®s ne sont pas consid®r®es comme du travail ou de lôexploitation. Les activit®s 
qui consistent simplement à aider les parents dans lôaccomplissement des t©ches familiales 
quotidiennes, auxquelles les enfants peuvent consacrer quelques heures par semaine  
 

État des lieux du travail des enfants dans le monde 
 

Lôexploitation infantile existe sur tous les continents et prend des formes différentes selon les 
traditions et les cultures. 

¶ En Asie du Sud-est et dans le Pacifique, les fillettes sont vendues pour alimenter des 
réseaux de prostitution ou pour travailler comme employées de maison. De nombreux 
enfants sont également vendus pour travailler dans les usines de textile afin dô®ponger 
les dettes familiales. 

 

http://www.humanium.org/fr/wp-content/uploads/29-human-trafficking-United-Nations1.jpg


19 
 

¶ En Afrique, les parents vendent leur enfants, souvent contre du bétail (généralement, 
lôenfant sera vendu pour un bîuf). Ces enfants seront exploit®s dans les plantations, les 
mines ou deviendront des travailleurs domestiques. 

 

¶ En Amérique du Nord et en Amérique Latine, les enfants sont victimes de la prostitution 
pour r®pondre ¨ lôapp®tit pervers des touristes, et sont de plus en plus exploit®s par les 
trafiquants de drogue. 

 

¶ En Europe, des enfants sont enlevés, servant de main dôîuvre bon march® ou approvisionnant 
les r®seaux de prostitution qui prolif¯rent en Europe de lôEst. 

 https://www.humanium.org/fr/helpline/  
Humanium est une ONG internationale  de parrainage d'enfant  

engagée à mettre fin aux violations des droits de l'enfant  dans le monde 
 

Le travail des enfants : les chiffres  
 

Le Bureau International du Travail (BIT) estime à quelque 250 millions les enfants de 5 à 14 ans 
qui, dans les seuls pays en voie de développement, sont obligés, pour subsister ou aider leur 
famille ¨ subsister, dôexercer une activité économique. Pour 120 millions dôentre eux, il sôagit 
dôun travail ¨ plein temps. Les autres combinent le travail avec lô®cole ou dôautres activit®s non 
économiques.  
 

Amérique latine et Caraïbes : 17 millions 
Afrique : 80 millions 
Asie : 153 millions 
Océanie : 0,5 millions 
 
Il est à noter que les enquêtes statistiques sous-estiment totalement le travail des filles car elles 
ne prennent pas en considération les fillettes qui effectuent les travaux ménagers à plein temps 
au domicile familial pour permettre ¨ leurs parents dôexercer un métier.  
 

Si le travail des enfants nôest pas exempt des pays industrialis®s comme le n¹tre, côest 
essentiellement dans les r®gions en d®veloppement quôil compte la grande majorit® des enfants 
travailleurs. LôAsie, qui est le continent le plus peupl® compte le plus grand nombre de jeunes 
travailleurs. 70 % dôentre eux sôy trouvent, contre 32 % en Afrique et 7 % en Am®rique latine.  
. 
La prostitution et la pornographie  
 

Lôexploitation sexuelle des enfants est consid®r®e comme une des formes de violence les plus 
brutales ¨ lô®gard des enfants. Et le probl¯me est loin dô°tre r®solu. Le BIT relève les indices 
dôune aggravation de ce probl¯me. On estime ¨ 1 million le nombre dôenfants qui, chaque ann®e 
dans le monde, sont vendus, enlevés et contraints à se prostituer. 
 

Les victimes de la prostitution subissent des violences inouïes, elles sont soumises aux désirs 
des clients et, afin de les rendre dociles, sont souvent droguées de force, ce qui accentue 
encore les risques pour leur santé. 
 

Des enfants de plus en plus jeunes sont recherch®s car les clients estiment quôainsi ils ne 
risqueront pas dôattraper le SIDA. Or, plus un enfant est jeune, plus il est vulnérable aux 
maladies sexuellement transmissibles.  

 
http://www.ligue-enfants.be/?p=16 

décembre 26th, 2006 by webmaster  

  

https://www.humanium.org/fr/helpline/
http://www.humanium.org/fr/presentation/
http://www.humanium.org/fr/parrainage-enfant/
http://www.humanium.org/fr/droits-enfant/
http://www.ligue-enfants.be/?p=12
http://www.ligue-enfants.be/?p=16
http://www.ligue-enfants.be/?p=16
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Les différentes classes sociales 
 

 
A c¹t® de ces millions dôouvriers et de paysans se tuant à la tâche pour des salaires de misère 
et vivant dans des conditions indignes, une autre classe sociale vit de mieux en mieux : 
la bourgeoisie. 
 

Le rapport antagoniste des classes sociales  

Karl Marx (1818-1883) dans ses analyses de la société industrialisée a mis en évidence 
l'existence de classes sociales, groupements d'individus partageant des intérêts communs. Le 
nombre de ces classes sociales ne fut pas strictement défini. Cela dépend de ses ouvrages et 
de l'époque de leur rédaction. Le nombre considéré variait de trois à sept. Dans son ouvrage 
Les luttes de classes en France, il définit sept classes sociales : 

¶ l'aristocratie financière 
¶ la bourgeoisie industrielle 
¶ la bourgeoisie commerçante 
¶ la petite bourgeoisie 
¶ la paysannerie 
¶ le prolétariat 
¶ le sous-prolétariat 

 

 

 

 

 
 
 

 
Une représentation  de la pyramide sociale 
dans la société capitaliste ( IWW 1911)

6
. 

 
 

 
 
 
 
 
 

6 
Industrial Workers of the World  ou IWW (les adhérents sont aussi appelés plus familièrement les Wobblies ) est un syndicat 

international fondé aux États-Unis en 1905 dont le siège actuel se trouve à Cincinnati, dans l'Ohio. À son apogée, en 1923, 
l'organisation comptait environ 100 000 membres actifs. Le nombre de ses adhérents déclina de façon spectaculaire après la 
scission de 1924, résultat de conflits internes et de la répression gouvernementale. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/  
  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Karl_Marx
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prol%C3%A9tariat
http://fr.wikipedia.org/wiki/Syndicat
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/1905
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cincinnati
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ohio
http://fr.wikipedia.org/wiki/1923
http://fr.wikipedia.org/wiki/1924
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La bourgeoisie au XIXe siècle. 
 
La bourgeoisie est la classe sociale dominante du XIXe siècle. Elle est composée 
d'entrepreneurs, de banquiers, de directeurs de compagnies ferroviaires ou maritimes, de 
grands négociants, de hauts fonctionnaires. La bourgeoisie joue un rôle majeur dans la 
R®volution industrielle. Les puissantes familles dôindustriels et de banquiers accumulent des  
fortunes gigantesques.  
La bourgeoisie forme une véritable puissance politique. Elle participe au gouvernement. Les 
bourgeois se font élire maire, souvent députés. Elle a pris le pouvoir, à la place de la noblesse, 
mais elle consid¯re que lô®tat ne doit pas sôoccuper des affaires de lôindustrie et du commerce. 
Elle souhaite une liberté complète pour développer ses activités. 
 
 

Les grands bourgeois.  
 
La prospérité du XIXe siècle, 
le développement des 
industries et des transports 
ont multiplié les grandes 
usines, qui remplacent les 
petits ateliers d'autrefois. 
Les industriels, pour 
accroître leurs activités 
trouvent l'argent auprès des 
banques, qui se créent en 
grand nombre. 
Les industriels et les 
banquiers forment la grande 
bourgeoisie.  
 
 
 
 

   Réception mondaine 

 
Ces grands bourgeois, qui règnent sur des villes entières, font travailler des milliers d'ouvriers. 
Ils forment de véritables dynasties. Le travail et l'épargne sont les valeurs sur lesquelles se 
fonde leur réussite. 
Ils vivent dans des hôtels particuliers, dans les grandes capitales européennes. Ils habitent de 
préférence dans les beaux quartiers du centre, organisent de grandes fêtes, assistent à des 
courses de chevaux et se rendent au théâtre, au concert et dans les stations thermales. 
Les femmes de la bourgeoisie jouent un rôle important dans la réussite de la famille. Elles 
tiennent leur maison, élèvent les enfants, organisent les réceptions. Lôargent et les biens, 
quôelles apportent ¨ leur mari au moment du mariage, la dot, sont primordiaux pour la carri¯re 
de celui-ci. 
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Les petits bourgeois.  
 

La grande bourgeoisie ne comprend que 
quelques milliers de familles. Au dessous 
dôelle, sôagite la petite bourgeoisie, dont le 
grand espoir est dôentrer, un jour, dans le 
monde de la haute société. 
Le XIXe siècle est la période à laquelle sont 
apparues les classes moyennes. Le petit-
bourgeois, c'est à la fois: le marchand, 
l'enseignant, l'avocat, le médecin, le 
propriétaire d'immeuble, tout un monde, qui ne 
vit pas à la journée comme l'ouvrier, et ne 
connaît pas le drame du chômage et de la 
misère.  
Ces classes moyennes se distinguent du 
monde ouvrier et des paysans par leur niveau 
de vie mais aussi par leur mentalité. 
Comme la grande bourgeoisie, ils ont le goût 
de l'épargne, l'attachement à la propriété et à 
l'ordre. 
En dehors de leur activité principale, ils 
possèdent des maisons où des terres qu'ils 
louent. 

     Les bons bourgeois Caricature de Daumier 
 

L'ambition du petit bourgeois est de faire faire des études supérieures à son fils et de bien 
marier sa fille.  
 

 

  
 

Quartiers ouvriers et quartiers bourgeois  
 

Les quartiers populaires faits de ruelles étroites  et de maisons insalubres on les démolit, et à leur 
place, on construit des boutiques des grands magasins, des bâtiments publics. [...] Il en résulte 
que les travailleurs sont refoulés du centre ville vers la périphérie. [...]  Les ruelles et les impasses 
les plus s candaleuses disparaissent et la bourgeoisie se glorifie hautement de cet immense 
succès. Mais ruelles et impasses resurgissent aussitôt ailleurs . Engels (1820-1895) 
  

http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&docid=8ZqOFs6v545XrM&tbnid=8Iz09PyZI2fahM:&ved=0CAUQjRw&url=http://photos-de-liege.skynetblogs.be/archive/2007/10/11/place-de-bronckart-quartier-des-guillemins.html&ei=jbi-U4KeEIOAOICsgKgC&psig=AFQjCNGY3Q2v8_lvWTxSv6Zkpt9cH5iA6w&ust=1405094221066520
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Hôtel particulier de 790 m

2 
Paris XVI

e 
arrondissement  Maison bourgeoise et son jardin à Villedieu-le Château 

 

 

 
Logement dôune famille ouvri¯re (Berlin-fin 19

e
)  Maisons ouvrières - Quartier de lôAlma Roubaix 

 
 
Dôun c¹t® cette stratification sociale ð avec la domination de la bourgeoisie et son mode de vie 
déculpabilisé dans la nonchalance dôune absence de contraintes mat®rielles et avec cette 
misère honteuse et cachée ð nous appara´t comme une survivance dôune ®poque r®volue, 
conséquence de la révolution industrielle du 19e si¯cle. Mais ceci nôest pas si ancien. Dôun autre 
côté nôest-ce pas une situation tout à fait similaire que le capitalisme contemporain construit 
avec ce qui se passe au Bengladesh dans les manufactures textiles et les conditions dôhabitat 
honteuses ?  

http://nicolasbouleau.eu/page-globale/les-courees-a-roubaix/  

http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&docid=I5NsxiU6WgIxbM&tbnid=Aecu1WJk3X2RKM:&ved=0CAUQjRw&url=http://nicolasbouleau.eu/page-globale/les-courees-a-roubaix/&ei=R6m-U5OECYnvOcWygagP&psig=AFQjCNFBOb9cMF0OWKyTw7L3bVRT3-sgjA&ust=1405090416494373
http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&docid=Wlc9bmKy0wfXjM&tbnid=AuZb8P_lqksNuM:&ved=0CAUQjRw&url=http://www.bellesdemeures.com/Vente-hotels-particuliers-paris.htm&ei=IKe-U5CmM-SG4gTf34GIBQ&psig=AFQjCNECgqDMfNdXILXHdn_OZlXGWQ1GWg&ust=1405089902389792
javascript:$Control('a1.2.1.1.2.2:I',ButtonCtrl.Const.CONTROL_NAME).SendEvent('a1.2.1.1.2.2','SET_TEMPLATE','F','I','Zoom_Detailed','','','','','',false,'','','');Matrix3.mbClick=false;void(0);
http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&docid=9DXUu-zVNxD6SM&tbnid=JjbbvFJsyVVnsM:&ved=0CAUQjRw&url=http://www.cours-college.com/cours-de-4eme/hist-iii-theme-1-l-age-industriel,a2261675.html&ei=Cqu-U9iAN4HJPLCfgdAJ&psig=AFQjCNFBOb9cMF0OWKyTw7L3bVRT3-sgjA&ust=1405090416494373
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Les domestiques 
 
Petits et grands bourgeois emploient, à plein temps, beaucoup de domestiques, femme de 
chambre, cuisinière, cocher, jardinier, qui logent à la maison. 
 
Le travail des domestiques  
 

Debout dès six heures, je me démenais jusqu'a minuit. Tant de fois par jour, Madame ou les 
enfant s me sonnaient, n'avaient -ils que leur bougie  à souffler  ! Le bébé qui ne savait pas encore 

parler savait déjà commander  : en pointant l'index, il m'ordonnait de monter et descendre 
l'escalier. Avec le linge  à repasser et  à raccommoder, je ne jouissais pas d'un instant de répit. La 

courbature me rendait la montée des marches douloureuse, mais cette souffrance physique me 
paraissait plus supportable que mon esclavage. Nous dînions fort tard et la batterie de cuisine, en 

cuivre, nécessitait un sérieux entretie n. Je devais m'en occuper une fois le bébé couché. Le 
dimanche, pendant mes heures de liberté, j e lavais mes corsages.  

Ensuite,  je raccommodais mes bas.   
 

D'après Yvonne Cretté -Breton  Mémoires d'une bonne.  
 

En dehors des domestiques de très grandes maisons qui passaient souvent leur vie entière au 
service du même maître, il existait beaucoup de « bonnes » et de domestiques occasionnels, 
qui venaient pour la plupart de la campagne, de la province, venus ¨ Paris dans lôespoir de 
gagner plus.  

 

On retrouve rarement plus de trois personnes au service dôun bourgeois ais®. La majeure partie 
des domestiques sont employés par de grands aristocrates et de très riches particuliers. Par 
exemple, chez les dôHarcourt il y a 15 ¨ 20 personnes en 1877. En 1906, 35 domestiques 
servent la maison parisienne du prince Murat et 80 sont occup®s, ¨ lôaube de la Premi¯re 
Guerre mondiale, dans ses domaines dôIle-de-France.  

Le domestique repr®sente dôabord un prestige social. Beaucoup de m®nages font des sacrifices 
financiers disproportionnés à leurs revenus, pour pouvoir montrer leur appartenance à la 
bourgeoisie.  

Et bien s¾r les domestiques ont une fonction utilitaire. Côest la totalit® de lôentretien de la maison 
et des personnes qui leur échoit. Suivant le niveau social, le travail sera réparti entre les 
domestiques et les services (bouche, appartement de réception et table, appartements privés et 
linge de maison, écurie et remises, plus les institutrices et gouvernantes) ou cumulé par la 
bonne.  

Dans les grandes maisons, la répartition précise des tâches permet un travail moins pénible. 
Mais pour la bonne ¨ tout faire côest autre choseé Imaginons ce que repr®sente la corvée de 
bois et de charbon, la corv®e dôeau pour le nettoyage de lôappartement, la toilette, la cuisine, la 
lessiveéquand lôeau courante nôexiste pas. Or, même dans les familles modestes de la 
bourgeoisie, la bonne est présente, élément indispensable du mode de vie bourgeois, quitte à 
mettre en péril le budget familial.  

Des gages qui évoluent peu, les difficultés de la vie quotidienne, un travail éprouvant sous la 
surveillance constante dôune ma´tresse de maison tr¯s exigeante... A titre dôexemple sont cit®s 
des manuels du bon domestique qui laissent peu de temps aux loisirsé Il sôagit dôun monde 
majoritairement f®minin et dont la f®minisation sôaccentue au cours du si¯cle (69 % des 
domestiques sont des femmes en 1851, 83% en 1901). Le placement comme domestique peut 
dôailleurs donner lieu ¨ une promotion sociale et pour les filles de la campagne venues gagner 
leur vie à Paris, se conclure par un mariage et un établissement à leur retour au pays.  
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Dans son ouvrage : La place des bonnes en 1900, Anne Martin-Fugier relève la réprobation qui 
entoure toute la sexualit® des bonnes ; bonnes dôautant plus dangereuses quôelles vivent au 
cîur de lôintimit® familiale. La promiscuit® obligatoire entra´ne une intimit® ambivalente qui peut 
bousculer codes et rapports sociaux. ê la situation dôexploitation qui leur est impos®e, les 
domestiques répondent par les formes de résistance dont ils disposent : menus larcins («faire 
danser lôanse du panierèé), snobisme (qui les conduit ¨ porter un jugement s®v¯re sur le 
comportement des maîtres lorsque ceux-ci sô®cartent de leurs obligations), le syndicalisme leur 
étant assez peu familier et de toute façon peu approprié à leur mode de vie. Enfin le regard des 
bonnes souligne lô®volution de la soci®t® : de B®cassine qui ne place rien au dessus de la vertu 
à la Françoise de Proust qui ne vénère que la richesse.  

 

Lôauteur décrit également le regard ambivalent porté par la bourgeoisie sur les loisirs des 
bonnes : la lecture est tout ¨ la fois souhait®e et redout®e; source dô®dification morale mais 
aussi de perversion possible (une servante cultiv®e est une figure impensable par ce quôelle 
suppose de subversion de lôordre social). Les plaisirs de la table sont imm®diatement assimil®s 
à de la gloutonnerie. Enfin les fantasmes se déchaînent à propos de la vie sexuelle des bonnes 
qui en sortant dôun c®libat exig® par le sacerdoce du service d¾ ¨ la famille, s'ouvrent ¨ toutes 
les d®rives possibles : accouchements clandestins, faiseuses dôanges, infanticides, prostitution ; 
les sources judiciaires donnent des exemples de la dureté des tribunaux ayant à juger de ce 
type de cas et de la détresse de ces jeunes femmes seules, dans un environnement hostile.  
 

  
 

Lôimagerie des domestiques heureux des grandes maisons, masque souvent la r®alit®, ce que 
lôon appel® la ç névrose des domestiques ».  
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La domesticité  
Les bourgeois aisés ont difficilement plus de 3 serviteurs. Le tout-venant de la bourgeoisie 
montante met son ambition à employer une domestique au nom éloquent : la « bonne à tout 
faire ». Au XIXe siècle comme sous l'Ancien Régime, le domestique est investi d'une double 
fonction : d'une part, il est un élément tangible de prestige social. Le rôle de représentation est 
naturellement beaucoup plus important, voire fondamental, quand la taille de la maison 
augmente. D'autre part, les domestiques ont une fonction éminemment utilitaire, c'est la totalité 
de l'entretien de la maison et des personnes qui leur est confiée.  

 
La journée d'une petite bonne   
Les patronnes demandaient beaucoup à la postulante, car la bonne à tout faire servait parfois 
aussi de femme de chambre. Ce n'était pas une petite affaire quand il fallait se débattre au 
milieu d'un fatras de jupes et de jupons, de guêpières et de jarretières, et autres pièces 
compliquées d'habillement. La tâche n'était pas facilitée si Madame était d'humeur impatiente, 
comme en témoigne cette intervention : Julie, donnez-moi mes bas, mon corset et ma robe. 
Lacez-moi. Vous allez trop vite, le lacet est cassé ! Mettez une épingle à ma guimpe ; prenez 
donc garde, vous me piquez ! Faites chauffer le fer pour mes papillotes. Versez de l'eau dans la 
cuvette, et donnez-moi de la pâte d'amande pour me laver les mains. Attachez ma ceinture. 
Préparez tout pour ma toilette, afin que je sois prête pour le dîner. 
Elle doit être levée à 6 heures, allumer le poêle, préparer les petits déjeuners, brosser les habits, 
cirer les chaussures, faire les chambres, porter les brocs d'eau dans les cabinets de toilette, 
descendre les ordures et monter le charbon, préparer le déjeuner, mettre le couvert, servir à 
table, remettre la salle à manger en ordre, et l'après-midi, nettoyer à fond une pièce, ou bien 
lessiver ou repasser. Les conditions de travail sont très dures. Dans les grandes maisons, la 
répartition précise des tâches permet une moindre pesanteur du service. Mais pour la bonne à 
tout faire... Que l'on imagine ce que représente l'entretien d'une maison sans chauffage central 
en corvée de bois et de charbon, surtout aux étages les plus hauts d'immeubles sans ascenseur ; 
en corvée d'eau pour le nettoyage de l'appartement, la toilette, la cuisine, la lessive... quand 
l'eau courante n'existe pas. Et puis, il y a la cuisine, l'enfer. Etriquée, sans autre aération que 
par une petite fenêtre sur cour, surchauffée par le fourneau et la lessiveuse, saturée d'humidité 
par les vapeurs et le linge qui sèche, et de la plus grande saleté. La cuisinière, la bonne à tout 
faire qui y passent leur vie, dans une atmosphère viciée, y attrapent le fameux « rhumatisme 
des cuisinières », la tuberculose, s'y intoxiquent par l'oxyde de carbone ou encore deviennent 
alcooliquesé 
 
Entré pour servir, le domestique doit être constamment disponible. La journée de travail est 
longue : de 15 à 18 heures. Mais il ne s'agit pas de perdre une minute, de se reposer ou de 
vaquer à des affaires personnelles. Dans la première moitié du XIXe siècle, on considère qu'il ne 
faut pas abrutir ses domestiques à force de travail, qu'un repos (judicieusement utilisé pour son 
instruction ou son éducation religieuse, ou quelque loisir profitable, comme le tricot) est 
salutaire. Après 1850, on ne connaît plus ces sortes de préoccupations. Le domestique est 
taillable et corvéable à merci et on attend de lui, et parfois on obtient, un dévouement absolu ! 
Pour être plus à portée d'accomplir leur service, à toute heure, les domestiques sont logés par 
leurs maîtres, dans l'appartement même, ou à l'écart, dans les fameuses « chambres de bonnes » 
au dernier étage des immeubles. Dans l'appartement, un cagibi, un débarras, sans fenêtre le 
plus souvent, s'ouvrant sur la cuisine, lui sert de refuge. Il y a tout juste assez de place pour un 
mauvais lit de fer et une chaise. [é] Toute vie personnelle de la bonne est ainsi confisquée. On 
comprend que, si le choix est possible, celle-ci préfère encore le « sixième », malgré tous ses 
inconvénients 
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Mal logés  
Julie, qui sait faire la cuisine, coudre, racommoder, blanchir, repasser, tricoter, garder les 
enfants et servir de femme de chambre à Madame, représente donc la véritable bonne à tout 
faire, logée sous les combles, sans eau ni chauffage, et nourrie chichement. Si Madame est 
méfiante, ce qui est souvent le cas, les morceaux de sucre seront comptés dans le sucrier, on 
vérifiera le nombre de petites cuillers, elle vivra dans une atmosphère de suspicion souvent 
teintée de mépris. Madame l'appelle sèchement « ma fille ». Monsieur, si elle est jolie, 
l'enveloppe du regard quand il ne l'engrosse pas, ce qui lui vaut d'être jetée à la rue sans 
ménagement. Cependant, il arrive quelquefois qu'une domestique adroite devienne la 
confidente de sa maîtresse, dont elle connaît tous les secrets.  
 
Avec les grands travaux d'urbanisme, le prix des terrains augmente. Dans les immeubles plus 
hauts, les appartements sont plus étroits. Aussi relègue-t-on les domestiques loin de l'intimité 
familiale, dans les chambres mansardées du dernier étage, accessibles par le seul escalier de 
service. Ces « sixièmes » ont provoqué de violentes diatribes, et laissé de tristes souvenirs par 
leur terrible inconfort. En l'absence de tout système de chauffage, l'eau gèle dans les brocs en 
hiver, mais en été, on étouffe sous les mansardes. Un faible jour perce au travers des lucarnes 
qui parfois ouvrent sur la rue, mais le plus souvent donnent sur les courettes des immeubles, 
courettes dont l'air est plus que vicié par les cuisines qui s'ouvrent aussi dessus. Dans les 
meilleurs des cas, un unique poste d'eau alimente l'étage, où l'on peut trouver jusqu'à plus de 
trente chambres. La rudesse des conditions de vie, le manque d'hygiène, l'insalubrité y sont tels 
que les sixièmes, véritables foyers de tuberculose, soulèvent de vives dénonciations de la part 
des médecins. La promiscuité qui règne à cet étage entre domestiques des deux sexes, dans 
des chambres fermant mal et séparées par de trop minces cloisons, achève de faire des 
sixièmes un monde physiquement et psychologiquement difficile à supporter, où se développent 
l'angoisse et les névroses. C'est cependant le seul lieu où les serviteurs peuvent jouir, pour 
quelques heures, d'un peu de liberté et de vie personnelle. En province, où les sixièmes existent 
peu ou pas, la condition domestique est encore plus dure. 
 
 

Mal payés  
Les salaires sont très bas, surtout en province. Comme par le passé, ils sont réglés par l'usage, 
et liés à la capacité, au crédit du domestique et à son sexe. Il sôagit bien dôun salaire, rétribuant 
une location dôouvrage, et non plus de gages7. A ce salaire proprement dit s'ajoutent le 
pourboire (de plus en plus interdit), les étrennes (1 mois à 1 mois 1/2 de salaire en 1900), les 
gratifications et cadeaux, plus les avantages reconnus. La nourriture fait partie des avantages 
en nature, mais, sauf dans les grandes maisons, elle est plus que médiocre et souvent 
insuffisante : soupe au déjeuner, pain, bouillon et desserte de la table des maîtres. C'est sur ce 
poste que l'on fait de sordides économies, afin de pouvoir s'offrir une servante nécessaire au 
prestige social. Ainsi voit-on des bonnes mourir de faim... 
 
 
 
 

[7] 
Les gages forment la base du contrat et le point de discussion lors de lôembauche. Sôy ajoutent les avantages en nature 

(nourriture, logement, vêtements des maîtres, chauffage), et les diverses gratifications et étrennes. Suivant la fonction (spécialisée 
ou non), lôanciennet®, la faveur du serviteur, le niveau social du ma´tre, le montant des gages varie fortement. Le paiement, nôa rien 
de r®gulier. Certains domestiques dits "¨ r®compense" ne re­oivent leur d¾ quôau moment de quitter la maison. Les revenus sont en 
effet bien souvent considérés non comme un salaire mais un secours. Certains même se donnent à une maison seulement contre 

lôabsence de souci mat®riel et la protection. 
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Cette pénible condition matérielle se double d'une situation psychologique particulièrement 
difficile à vivre. La suspicion pèse à tout instant sur les domestiques. La crainte, la méfiance 
qu'éprouvent les maîtres s'accompagnent d'un mépris profond. Les serviteurs sont considérés 
comme des inférieurs, des sous-hommes. Ils sont porteurs de tous les vices, capables de tous 
les excès. On ne leur épargne ni les mauvais traitements, ni la tyrannie. Indispensables, ils n'en 
sont pas moins gênants. Tout l'effort du XIXe siècle tend donc à les occulter : ils sont 
dépersonnalisés par la confiscation fréquente de leur prénom, écartés le plus possible des lieux 
de vie, niés en tant qu'individus, privés de tout droit à la sensibilité et à une vie personnelle. Le 
domestique connaît, à l'intérieur même de la famille où il vit, la plus terrible des solitudes, dans 
une situation de dépendance totale. Il en résulte des anxiétés, des tensions, des difficultés 
d'adaptation génératrices de troubles mentaux (la « névrose des domestiques ») pouvant mener 
au suicide. 
 

La sexualité des bonnes  et des serviteurs  
Témoin et conséquence de la dépendance sexuelle des bonnes, l'importance du nombre de 
leurs enfants naturels : encore l'abandon, l'avortement, l'infanticide sont-ils fréquents. Dans les 
maternités créées après 1850 pour recevoir les filles enceintes, la moitié au moins des reçues 
sont des domestiques. Quant à l'infanticide, fléau de la fin du siècle, on le voit augmenter 
considérablement à partir de 1862, date de la suppression des tours, sorte de guichets qui 
permettaient d'abandonner un enfant à l'hospice de façon anonyme. 
 
Les maîtres ne sont pas les seuls responsables. D'autres domestiques, plus âgés, ou chargés 
du recrutement dans les grandes maisons, abusent de leur position, ou de la familiarité et des 
occasions nées du service. [é] La bonne est ainsi soumise aux désirs de son patron, ou du fils 
de la maison (parfois sur l'instigation de la mère, qui choisit ainsi l'« initiatrice »). Une grossesse, 
vite survenue quand les méthodes contraceptives sont rudimentaires, provoque en général le 
renvoi, la misère, l'avortement ou l'infanticide, le suicide parfois, souvent la prostitution. Vers 
1900, la moitié des prostituées sont d'anciennes servantes. 
La montée de la bourgeoisie amène une modification profonde du monde des maîtres, dont l'un 
des traits marquants est l'effondrement progressif des maisons aristocratiques, celles qui 
donnaient le ton. Les grandes maisons, moins nombreuses au fil des années, réduisent leur 
train après 1870 : le personnel masculin diminue sans cesse, victime par ailleurs du progrès 
technique (il faut moins de serviteurs pour conduire et entretenir une voiture que pour s'occuper 
de plusieurs chevaux et carrosses). Parallèlement, le nombre de foyers de petite bourgeoisie, 
avec « une bonne à tout faire », s'accroît sensiblement. La féminisation de la profession ne peut 
être un facteur favorable à son relèvement. 
 

Les oubliés du progrès social  
Le travail même change, et devient de plus en plus dur. La journée de travail s'allonge, [é] les 
jours fériés ne sont plus accordés dans le souci, grandissant jusqu'à l'obsession, de rentabiliser 
au maximum le temps de travail des serviteurs : une demi-journée de repos par mois paraîtra 
suffisant à la fin du siècle. Ce n'est qu'après la guerre que l'on reviendra à un peu plus 
d'humanité.  
 
L'Etat s'abstient de toute intervention jusqu'en 1914. La domesticité semble toucher de trop près 
à la famille pour qu'il s'y risque. Sans doute faut-il aussi considérer le manque d'intérêt électoral, 
la féminisation de la profession, et l'isolement de ces femmes dans les causes de cet 
immobilisme. En outre, la domesticité s'inscrit trop bien dans la société, et elle est trop mal 
organisée, pour se sentir révolutionnaire. C'est d'ailleurs avec un bon temps de retard sur le 
monde ouvrier, et une grande timidité que naît le syndicalisme des gens de maison. Même les 
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socialistes et les féministes attendront l'aube du XXe siècle pour enfourcher ce cheval de 
bataille. 
 
Ainsi le domestique reste-t-il, aux yeux de l'Etat, un oublié de la liberté, un oublié du progrès 
social. Politiquement, les serviteurs sont privés du droit électoral, jusqu'en 1848. Ils sont 
inéligibles aux conseils municipaux, exclus de la composition du juryé Socialement, aucune des 
grandes lois sur la protection ouvrière ne leur est applicable : ni celle sur le travail des enfants et 
des femmes, ni celles sur les accidents du travail, le repos hebdomadaire, la limitation de la 
durée du travail, ni même celle sur le repos des femmes en couches (il faut attendre 1909 pour 
que la grossesse et l'accouchement ne soient plus causes légitimes de renvoi !) 
Même la loi du 2 novembre 1892 fixant à 13 ans l'âge limite d'embauche des jeunes ne 
s'applique pas aux domestiques : on peut employer un enfant à tout âge, pourvu qu'on lui 
permette de fréquenter l'école obligatoire. 
 
Dans les années 1895-1896, une crise de la domesticité se manifeste : baisse du nombre des 
domestiques hommes et des nourrices, augmentation sensible de celui des femmes de ménage ; 
baisse de la qualit® du recrutementé La guerre de 1914 marque la vraie rupture. Le nombre 
des domestiques baisse nettement. Les femmes, qui avec la guerre ont pris le chemin des 
usines et des ouvroirs (ateliers), préfèrent finalement cela à la servitude. Les plus instruites 
trouvent un débouché plus rentable et moins contraignant dans les emplois de bureau. Après la 
guerre, les jeunes refusent d'entrer en condition : un travail trop dur, des contraintes trop fortes, 
pour un salaire trop bas, et surtout le manque de considération en sont cause. Le mépris est 
devenu insupportable. 

http://www.histoire-en-questions.fr/reportage/bonnes/corveables.html 
http://www.forumfr.com/sujet599053-les-domestiques-au-xixe-siecle.html 

 
 

  

http://www.histoire-en-questions.fr/reportage/bonnes/corveables.html
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Le racisme institutionnalisé 
 

 

 
L'utilisation du terme « race » en tant que synonyme intégral de peuple/nationalité perdure 
jusqu'à la fin du XIXe si¯cle. Ainsi, les îuvres litt®raires de Jules Verne abondent de formules 
stéréotypées comme « les Allemands, race industrieuse et organisée », « les Français, race 
romantique et galante » ou « les Américains, race entreprenante et dynamique », jusque dans 
les conversations entre bons amis d'origines différentes, sans la moindre intention négative 
dans l'usage du mot.  
 
Les différents auteurs qui conçoivent le racisme comme une spécificité de la modernité 
europ®enne sôaccordent pour mettre en avant la conjugaison de trois facteurs dans la gen¯se de 
cette nouvelle attitude : 
 

¶ le développement de la science moderne. Il inaugure un système de perception 
essentialiste de lôalt®rit® et un syst¯me de justification des conduites racistes qui 
s'appuient sur des théories à prétention scientifique de la race ; 

 

¶ le développement de la libre-pensée antichrétienne qui s'oppose au monogénisme 

(système qui soutient que tous les types humains ont la même origine) que soutient l'Église 
catholique ; 

 

¶ lôexpansion europ®enne qui d®bute au XVe siècle. Elle entra´ne la mise en place dôun 
syst¯me ®conomique et social esclavagiste, et dôune traite négrière à destination des 
colonies ; parall¯lement, elle s'accompagne du d®veloppement dôune attitude coloniale ¨ 
lô®gard des populations non europ®ennes qui p®nètre progressivement la métropole. 

 

Colonisation et esclavage  

La question de lôant®riorit® ou de la post®rit® du racisme au d®veloppement de lôesclavage dans 
les colonies europ®ennes fait lôobjet de nombreux d®bats. Le consensus sô®tablit n®anmoins au 
sujet du r¹le jou® par le d®veloppement de lôesclavage sur le durcissement et la diffusion de 
lôattitude raciale. L'esclavage colonial se d®veloppe en effet, paradoxalement, ¨ une ®poque o½, 
en Europe, l'humanisme, la philosophie des Lumières et la théorie du droit naturel devraient 
logiquement mener à sa condamnation. Le racisme pourrait être le produit (conscient ou non) de 
cette contradiction, le seul artifice permettant de refuser à certaines populations le bénéfice de 
droits fondamentaux reconnus à l'Homme en général consistant à croire à l'existence d'une 
hiérarchie entre les races. 

Selon lôhistorien am®ricain Isaac Saney, ç les documents historiques attestent de l'absence 
générale de préjugés raciaux universalisés et de notions de supériorité et d'infériorité raciales 
avant l'apparition du commerce transatlantique des esclaves. Si les notions d'altérité et de 
supériorité existaient, elles ne prenaient pas appui sur une vision du monde racialisée ». 

D®veloppement de lôesclavage et de la science moderne ont ®troitement interagi dans la 
construction du racisme moderne. La catégorie de « noso-politique » (ce qui a trait à la maladie) 
qualifie chez la philosophe Elsa Dorlin lôusage des cat®gories de ç sain » et de « malsain » par 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_Verne
http://fr.wikipedia.org/wiki/XVe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Traite_n%C3%A9gri%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/Europe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Humanisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lumi%C3%A8res_(philosophie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Droit_naturel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Elsa_Dorlin
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le discours médical appliqué dans un premier temps aux femmes, puis aux esclaves. Alors que 
le Blanc, considéré comme « naturellement » supérieur par les médecins, est défini comme 
lô®talon de la sant®, le temp®rament des Noirs est par contraste d®clar® ç pathologique » ; il est 
porteur de maladies spécifiques, que seule la soumission au régime de travail imposé par les 
colons peut atténuer, mais difficilement guérir, tant elles paraissent intrinsèquement liées à sa 
nature 

Suprématie de la «  race blanche  » et idéologie coloniale   
 

« Jôai devant moi un des porteurs recrut®s au dernier village.  
Côest un Laka. Quelle belle b°te, pleine de sang et bien rac®e.  

Le poids de la caisse nôa aucune importance pour lui.  
Il marche à son allure vive, élégante, un peu dansante, très légère et  

donnant un peu lôimpression de lôenvol.  
Pourquoi les humanistes  de France ne veulent -ils pas admettre  

que la tête du Noir est faite pour porter des caisses et celle du Blanc pour penser  ? » 
 

Ernest Psichari, Carnets de route, 1907. 
http://bruno.bitin.fr/du-racisme-colonial-au-racialisme.html 

 

La supr®matie de la race blanche ou caucasienne est un postulat sur lequel sôaccordent tr¯s 
largement les scientifiques, philosophes et hommes politiques du XIXe siècle. Combiné avec la 
mission civilisatrice, le supr®matisme blanc est un ®l®ment fondamental de lôidéologie coloniale. 
Une fois opérée la conquête, il constitue aussi le principe justificatif des législations opérant des 
distinctions de droit sur une base raciale, la forme paroxystique de cet ordre juridique inégalitaire 
étant la ségrégation raciale. 
Les id®ologies coloniales des pays se r®clamant dôun fonctionnement démocratique se sont 
trouvées confrontées au problème de leur légitimité, au regard des principes censés régir leur 
ordre politique et juridique. En France tout particulièrement, elle doit surmonter sous la 
Troisième République le paradoxe de lôaffirmation dôune volont® de conqu°te et 
dôassujettissement dôune part, et de principes ®mancipateurs et ®galitaires dôautre part. Le 
programme colonial français ne peut se réaliser que par lôaffirmation dôune inf®riorit® tenue pour 
évidente et incontestable des populations visées, laquelle justifie une mission civilisatrice dont le 
fardeau repose sur les seules épaules de la race blanche. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Racisme 

Enseigneme nt du racialisme au XIXe siècle, en France  
 
Les thèses racialistes, qui tentaient de fonder sur l'autorité de la science l'idéologie raciste, ont 
été développées en France dès le milieu du XIXe si¯cle. Côest avec son Essai sur l'inégalité des 
races humaines (1853-1855), qui eut une influence importante par la suite, que le comte de 
Gobineau (1816-1882) est considéré comme un des pères de la pensée racialiste. 
 
Ce courant a été perpétué par Georges Vacher de Lapouge à la fin du XIXe siècle, Jules Soury 
ou encore George Montandon et René Martial, auteur des Traits de l'immigration et de la greffe 
inter-raciale (1931), lors des années 1930. 
 
L'Essai sur l'inégalité des races humaines se présente sous la forme d'une longue récapitulation 
de l'histoire des civilisations humaines, ordonnée par le concept de « race » et marquée par une 
philosophie de l'histoire à la fois déterministe et pessimiste. Gobineau y postule l'existence de 
trois races primitives, dont les métissages, nécessaires selon lui à l'épanouissement des 
civilisations, conduisent toutefois inéluctablement en retour à la décadence de l'espèce 
humaine. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/XIXe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Colonialisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9gr%C3%A9gation_raciale
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9mocratie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Troisi%C3%A8me_R%C3%A9publique_(France)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Racialisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Essai_sur_l%27in%C3%A9galit%C3%A9_des_races_humaines
http://fr.wikipedia.org/wiki/Essai_sur_l%27in%C3%A9galit%C3%A9_des_races_humaines
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arthur_de_Gobineau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arthur_de_Gobineau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Vacher_de_Lapouge
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_Soury
http://fr.wikipedia.org/wiki/George_Montandon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ren%C3%A9_Martial
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1930_(France)
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Ces « trois éléments purs et primitifs de l'humanité » que sont pour Gobineau les races jaune, 
blanche et noire sont conçues comme fondamentalement inégalitaires, non pas tant de manière 
quantitative que qualitative. 
La race blanche se voit octroyer « le monopole de la beauté, de l'intelligence et de la force » et, 
au sein de cette race blanche, la « race aryenne », placée au-dessus de toutes les autres, fait 
l'objet d'un éloge tout particulier. Dans sa description de la race noire, il « accumule », selon 
Pierre-André Taguieff8, « sans la moindre distance critique, les préjugés et les stéréotypes 
négrophobes les plus bestialisants et criminalisants ». Sur le plan de l'intelligence, il lui attribue 
des « facultés pensantes [...] médiocres ou même nulles ». Elle possède l'avantage dans le 
domaine des sens, où certaines de ses facultés, « le goût et l'odorat principalement », sont 
développées « avec une vigueur inconnue aux deux autres ». « Mais », ajoute Gobineau, « là, 
précisément, dans l'avidité de ses sensations, se trouve le cachet frappant de son infériorité ». 
Avec la race jaune, enfin, « le Créateur n'a voulu faire qu'une ébauche ». Gobineau souligne 
« en toutes choses », leurs « tendances à la médiocrité ». Notant qu'ils sont « supérieurs aux 
nègres », il assigne aux « jaunes » la place de la « petite bourgeoisie que tout civilisateur 
désirerait pour base de sa société », industrieuse mais trop limitée pour la créer ou en prendre 
la tête. 
 
Certains auteurs considèrent que la distinction entre racisme et racialisme est spécieuse, de peu 
d'intérêt, ou que « les théories racialistes préparent le racisme». 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Racialisme 

 
Après 1870, dans son ouvrage Histoire Naturelle, destiné à l'enseignement secondaire,  
J. Langlebert revient à quatre races, plus exactement des types humains : 
 
¶ blanche ou caucasique, cette race 

est « remarquable par la puissance 
de son intelligence, c'est à elle 
qu'appartiennent les peuples qui 
ont atteint le plus haut degré de 
civilisation » ; 

 
¶ jaune ou mongolique ; 
 
¶ noire ou africaine ; 
 
¶ rouge ou américaine. 

 
 
 

 

 

8 
Pierre -André Taguieff , (Paris, 1946). Sociologue, politologue et historien des idées français. Il est directeur de 

recherche au CNRS attaché au attaché au Centre de recherches politiques de Sciences Po (CEVIPOF) et enseigne à 
l'Institut d'études politiques de Paris 

  

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Races_humaines.png
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre-Andr%C3%A9_Taguieff
http://fr.wikipedia.org/wiki/Racisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/1946
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Politologie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_des_id%C3%A9es
http://fr.wikipedia.org/wiki/Centre_national_de_la_recherche_scientifique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Centre_de_recherches_politiques_de_Sciences_Po
http://fr.wikipedia.org/wiki/CEVIPOF
http://fr.wikipedia.org/wiki/Institut_d%27%C3%A9tudes_politiques_de_Paris
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Le Tour de la France par deux enfants   
(G. Bruno, 1877, page 188) 
 
LES QUATRE RACES D'HOMMES. ð La 
race blanche, la plus parfaite des races 
humaines, habite surtout l'Europe, 
l'ouest de l'Asie, le nord de l'Afrique, et 
l'Amérique. Elle se reconnaît à sa tête 
ovale, à une bouche peu fendue, à des 
lèvres peu épaisses. D'ailleurs son teint 
peut varier. ð La race jaune occupe 
principalement l'Asie orientale, la Chine 
et le Japon  : visage plat, pommettes 

saillantes, nez aplati, paupières bridées, yeux en amandes, peu de cheveux et peu de 
barbe. ð La race rouge, qui habitait autrefois toute l'Am érique, a une peau rougeâtre, les 
yeux enfoncés, le nez long et arqué, le front très fuyant. ð La race noire, qui occupe 
surtout l'Afrique et le sud de l'Océanie, a la peau très noire, les cheveux crépus, le nez 
écrasé, les lèvres épaisses, les bras très l ongs.  
 

Le Tour de la France par deux enfants  : manuel de lecture scolaire  
d'Augustine Fouillée  écrit sous le pseudonyme de G. Bruno 

 
Comme nous le montrent ces articles, lôEurope vit et propage un racisme alors consid®r® comme 
« naturel  ». Quoi dô®tonnant quand les r®f®rents scientifiques, moraux, religieux, ®ducationnels, 
politiques accréditent et diffusent le racialisme  ? Quoi dô®tonnant ¨ une p®riode o½ les femmes 
sont toujours considérées comme des mineures, où les enfants pauvres travaillent dans les 
ateliers et les mines, où les prolétaires et les domestiques sont quasiment taillables et corvéables 
à merci , quoi dô®tonnant de consid®rer que lôautre, le diff®rent par ses caract®ristiques physiques, 
par son mode de vie, par sa culture, sa  religion  soit vécu comme intrinsèquement inférieur  ? 
Comment sans ces théories fumeuses, justifier la colonisation  ? Comment justifier l a violence 
avec laquelle on sôempare dôun pays ? 
 

  
Le système des mains coupées dans le Congo  
de Léopold II (1885-1908). 
 

La pancarte portée par ces enfants  
indique  : Nous sommes des petits enfants 
Chrétiens et nous vous remercions.  

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:G._Bruno_-_Le_Tour_de_la_France_par_deux_enfants_p188.jpg
http://fr.wikipedia.org/wiki/G._Bruno
http://fr.wikipedia.org/wiki/G._Bruno
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Comment justifier lôesclavag e qui a perduré  dans les colonies f rançaise  jusquôau d®cret dôabolition 
de 1848 ? (Le 5 mars. 250  000 esclaves des colonies françaises devaient être émancipés ). Alors 
que le premier texte interdisant l'esclavage en France a été prononcé par Louis X, il s'agit de l'édit 
du 3 juillet 1315.  
 

Lôesclavage est défini par l'état d'une personne qui se trouve sous la dépendance absolue d'un 
maître qui a la possibilité de l'utiliser comme un bien matériel. Il est la privation de la liberté de 
certains hommes par d'autres hommes, dans le but de les soumettre à un travail forcé, 
généralement non rémunéré. Juridiquement, l'esclave est considéré comme la propriété de son 
maître. À ce titre, il peut être acheté, loué ou vendu comme un objet.  

Lôabolition de lôesclavage : quelques dates repères  

¶ 1794 : la Convention vote le d®cret dôabolition de lôesclavage du 16 pluvi¹se an II (4 février 1794) 
qui ®tend lôabolition de Sonthonax aux autres colonies françaises. 

¶ 1802 : Napoléon Bonaparte, par la loi du 30 floréal an X (20 mai 1802), rétablit la traite et 
lôesclavage hors du sol de France conform®ment ¨ la l®gislation en vigueur avant 1789. 

¶ 1807 : abolition officielle de la traite des noirs aux États-Unis et en Angleterre. 

¶ 1815 : engagement des principales puissances européennes (Empire d'Autriche, Grande-
Bretagne, France, Portugal, Russie, Suède) à mettre fin à la traite négrière au congrès de Vienne. 
Celle-ci se poursuivra cependant de façon clandestine et il faudra attendre l'abolition de 
l'esclavage pour que ce trafic cesse réellement. Pendant les Cent-Jours, Napoléon I

er
 interdit par 

décret la traite négrière. 

¶ 1818 : le 15 avril, loi française abolissant la traite des Noirs. Elle sera renouvelée le 25 avril 1827 
et le 22 février 1831. 

¶ 1833 : promulgation de l'abolition bill qui prévoit une abolition progressive de l'esclavage dans les 
colonies britanniques (Jamaïque; Trinité-et-Tobago, la Barbade, Grenade, le Cap en Afrique du 
Sud). Il prévoit le maintien de l'esclavage urbain jusqu'en 1838 et de l'esclavage rural jusqu'en 
1840. L'abolition complète de tous les esclaves est décrétée le 1

er
 août 1838. Seule la colonie 

d'Antigua choisit l'abolition complète et immédiate pour ses esclaves dès 1833. 

¶ 1840 : première Convention antiesclavagiste mondiale, organisée en juin à Londres. 

¶ 1848 : décret d'abolition de l'esclavage du 27 avril 1848 en France et dans les colonies françaises 
(Guadeloupe, Martinique, Réunion, Guyane, Sénégal).  

¶ 1861 : la Russie interdit le servage. 

¶ 1865 : les États-Unis promulguent le 13
e
 amendement interdisant l'esclavage. 

¶ 1907 : abolition de l'esclavage inter-africain par les Britanniques au Kenya
19

 

¶ 1948 : article 4 de la D®claration universelle des droits de lôhomme, confirm®e par la convention 
de 1956. 

¶ 1957 : Convention concernant l'abolition du travail forcé de l'Organisation internationale du travail. 

¶ 1980 : la République islamique de Mauritanie  est le dernier pays à abolir l'esclavage. 
Cependant, la loi ne reçoit pas alors son décret d'application pour cause de contradiction possible 
avec le Coran, puisque celui-ci légifère sur l'esclavage et donc au contraire l'autorise. Il resterait 
au moins 100  000 esclaves dans ce pays de nos jours. La Mauritanie a voté le 8 août 2007 une 
nouvelle loi antiesclavagiste plus répressive pour essayer de juguler ces pratiques persistantes

.
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Chronologie_de_l'abolition_de_l'esclavage 
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Le racisme dôEtat 

 

 

Lôhistorien am®ricain George M. Fredrickson  recense trois régimes politiques 
« ouvertement racistes  » au XXe siècle  : le sud des États -Unis  sous les lois Jim Crow  
(1876-1964), lôAfrique du Sud  sous lôapartheid  (1948-1991), lôAllemagne nazie  (1933-1945). 
Ces r®gimes pr®sentent la caract®ristique commune dôafficher une id®ologie officielle 
explicitement raciste et dôavoir institutionnalis® dans la loi une hiérarchie présentée comme 
naturelle et ind®passable entre le groupe dominant et le groupe domin®. Lôune des mesures les 
plus significatives de cet arsenal juridique ségrégationniste est la prohibition des mariages 
interraciaux ; elle transcrit dans lôordre juridique lôid®ologie mixophobe de la ç pureté de la 
race ». Sur le plan économique, la restriction des opportunités du groupe ségrégué le maintient 
dans un état de pauvreté qui alimente le discours sur sa prétendue infériorité. 

La très grande majorité des régimes colonialistes, sans organiser une ségrégation aussi stricte 
que les trois régimes précédents, ont tous imposé aux colonisés un corps de règles juridiques 
différenciés et une citoyenneté dégradée, tous deux justifiés par des principes racistes. 

 

      

Panneau bilingue (anglais / afrikaans)   Un Afro-Américain boit à un distributeur d'eau réservé aux « gens 
de formalisant la ségrégation raciale au profit   de couleur » à un terminal de tramway en 1939 Oklahoma City 
de la population blanche dans le cadre de la  
politique d'apartheid, en Afrique du Sud   http://fr.wikipedia.org/wiki/Abolition_de_l%27esclavage 

 
 
 
Les expositions coloniales   

Ces expositions furent organisées au XIXe siècle et dans la première moitié du XXe siècle dans 
les pays européens. Elles avaient pour but de montrer aux habitants de la Métropole les 
différentes facettes des colonies. Les expositions coloniales donnaient lieu à des reconstitutions 
spectaculaires des environnements naturels et des monuments d'Afrique, d'Asie ou d'Océanie. 
La mise en situation d'habitants des colonies, souvent déplacés de force, les fera qualifier dans 
les années 2000 de zoos humains. 
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Les zoos h umains  

 

Sur le continent européen lui-même, le succès énorme des zoos humains constitue pour Pascal 
Blanchard, Nicolas Bancel et Sandrine Lemaire9 lôune des modalit®s de transmission du 
« racisme scientifique » à une large partie de la population. À partir des années 1870, ces zoos 
exposent dans les grandes capitales européennes et américaines et jusque dans les années 30 
des échantillons des peuples colonisés dans un environnement reconstitué, aux côtés des bêtes 
sauvages. Le Jardin d'acclimatation de Paris par exemple, lors d'expositions, a exhibé - à côté 
des animaux - des ressortissants d'ethnies diverses derrière des barreaux, et ceci jusqu'en 
1931. Le principe en sera repris pour les Expositions universelles, les Expositions coloniales et 
jusquôaux foires r®gionales. Ces exhibitions humaines contribuent à fixer « un rapport ¨ lôautre 
fondé sur son objectivation et sa domination è. Elles sôins¯rent dans le sch®ma ®volutionniste en 
mettant en sc¯ne la fronti¯re entre civilis®s et sauvages et sôaccompagnent du d®ploiement dôun 
racisme populaire dans la grande presse. 

Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, la question de la hiérarchisation au sein de la race 
blanche est sur le continent europ®en au cîur de deux ph®nom¯nes appel®s ¨ jouer un r¹le 
prépondérant dans les deux conflits mondiaux du XXe siècle : lôexacerbation des rivalit®s 

nationales et la mont®e de lôantisémitisme. La doctrine aryaniste permet aux Allemands de se 

distinguer des Latins, et en particulier des Français, considérés comme inférieurs car métissés. 

 

Un village congolais a été reconstitué et montré à Bruxelles à l'Exposition universelle de 1958. 
 

En 1994, le parc zoologique de Port-Saint-Père, pr¯s de Nantes, en France, a essay® dôouvrir 
un village africain avec hommes et femmes qui devaient, par contrat, être torse nu quand la 
température le permettait. Sponsorisé par la Biscuiterie Saint-Michel, pour faire la promotion de 
sa marque de gâteaux Bamboula, le village de la Côte d'Ivoire reconstitué à Port-Saint-Père a 
pris la dénomination de « Village de Bamboula », avec le personnage éponyme pour les 
enfants. Une levée de boucliers a mis fin à ce projeté 
 

Depuis 1999 avec l'émission Big Brother, la télévision est le principal vecteur de création de 
zoos humains contemporains. Le principe de ces télés réalité est d'enfermer un groupe 
d'hommes et de femmes observés en direct sur une chaîne de télévision. Les « acteurs » de ces 
shows sont le plus souvent des jeunes peu éduqués, issus de régions ou de milieux 
« stigmatisés ». 
 
Un village africain a été ouvert dans le zoo d'Augsbourg en Allemagne en juillet 2005. 
 
En 2007, des Pygmées ont été hébergés dans le zoo de Brazzaville pour le festival de musique 
panafricaine. 
 
Un « zoo humain » ouvert en 2008 en Thaïlande présente des membres de l'ethnie karen et 
notamment les fameuses femmes-girafes 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Zoo_humain 
 
 
 
 
 

 
9
 Zoos humains  : ouvrage collectif sous la direction de Nicolas Bancel, Pascal Blanchard, Gilles Boëtsch, Éric Deroo et Sandrine 

Lemaire - Paris, La Découverte, 2002. ISBN 2-7071-3638-7 
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    Affiche annonçant la tenue         Exposition universelle de 1958 à Bruxelles 
     d'un zoo humain en 1928               Village congolais 

 

 

A propos du village africain de lôexpo 58 
 
A l'époque de l'exposition, nous étions loin de nous douter qu'allait débuter la période 
politiquement troublée de la dé colonisation (les émeutes de Léopoldville eurent lieu le 
4 janvier 1959 et l'indépendance du Congo, le 30 juin 1960). 
Bien intentionnée, dans un contexte d'époque, la Belgique avait voulu donner au monde la 
meilleure image de son action au Congo. 
Aussi s'était-elle appliquée à réaliser dans cette manifestation mondiale une surface 
d'exhibition de ses réalisations en Afrique centrale, la plus spectaculaire possible. 
Malheureusement, dans l'esprit bien colonial qui nous habitait alors, des « gaffes » 
monumentales seront commises, notamment en voulant reconstituer un village congolais 
avec famille. 
Outrecuidance suprême, d'un mauvais goût, révélateur d'époque, des visiteurs y lanceront 
des bananes comme au zoo. Suite aux protestations d'intellectuels congolais, le village sera 
rapidement fermé. 
Sur un site d'Internet tenu par des Congolais, j'ai relevé dans une chroniqu e de 1958 
des commentaires étonnants, mais révélateurs de l'état d'esprit qui présidait aux 
rapports entre « colonisateurs » et « colonisés » à cette époque.  
En voici quelques extraits dus à Joseph Mabolia, enseignant , un des protestataires qui fit 
fermer le village congolais : 
« Une révélation, il n'y a pas de comparaison possible : les hommes noirs étaient des 
hommes parmi les hommes... le blanc travaillait dur, très dur, aussi dur... il pouvait être 
maçon, balayeur des rues, dans les toilettes pour nettoyer...Ce qui nous frappait c'est qu'il y 
avait une vie d'homme blanc autrement que celle du Congo... ». 
Joseph Mabolia s'était retrouvé avec quelques centaines d'intellectuels congolais dans une 
sorte de camp que la Belgique avait mis à leur disposition : 
« Dans ce camp, la vie était très bien organisée, les dames noires ne faisaient pas la cuisine, 
il y avait une cuisine commune qui était faite par des femmes belges...nous sommes servis 
par des femmes blanches...c'est quelque chose d'inouï ...et elles étaient très 
respectueuses... c'®tait nos sîurs... on discutait avec elles...elles nous racontaient leurs 
problèmes de ménage, les problèmes de la vie difficile... Pour ceux qui venaient de l'intérieur 
du Congo ... c'était la première fois qu'il pouvait s'approcher en égal d'une femme blanche 
qui ne criait pas et qui disait Monsieur en s'adressant à eux... » 
 

http://phmailleux.e-monsite.com/pages/expo-1958-problemes-congolais-joseph-mabolia.html  

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Humanzoogermany.jpg
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Dans le passé, la publicité à caractère raciste était très présente et quasi acceptée car  ancrée dans 
les mîurs. Hors Contexte ces publicités font bondir, mais pour l'époque, elles étaient 
(malheureusement) normales. Elles sont toutes parues au début du XX 

e 
siècle . 

 

    
       "Pourquoi ta maman ne te lave pas t'elle pas avec "Fairy Soap"  

 

       
        " Le Savon Dirtoff me blanchit "        "Avec Javel S.D.C pour blanchir un nègre,  

on ne perd pas son savon" 
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Les Arts en mutation 
 
 

Le début du XXe siècle fut riche en inventions techniques, médicales, en nouveaux mouvements 
artistiques sur fond de première guerre mondiale. Les avions se mettent à traverser la Manche, 
le cinéma commence juste à prendre la parole, le music-hall voit arriver La Revue Nègre, le jazz 
et le charleston. La peinture voit na´tre les surr®alistes dôun c¹t®, et lô£cole de Paris de lôautre, 
sur la fameuse Rive Gauche. Les Ballets Su®dois sôallient ¨ Claudel et Picabia. Le poste ¨ 
galène diffuse de la musique et des informations au monde entier, tandis que le radiotéléphone 
ouvre les champs, inimaginables encore, de la communication. La Russie transforme son 
avenir. Les colonies de la France, de la Belgique et de lôAngleterre permettent ¨ lôEurope de se 
développer économiquement, alors que naissent des soulèvements dôind®pendance. La guerre 
de 14-18 r®sonne encore de lô®cho diffus de ses gueules cass®es, des r®seaux compliqu®s de 
tranchées, où les poilus attendaient dans le froid la fin de cette guerre qui utilisera toutes ces 
formidables inventions. Alors, comment résumer ces vingt premières années du XXe siècle, 
période de découvertes extraordinaires, de progrès médical fulgurant, de folies musicales, de 
nouvelle poésie, de peinture en mouvement et de bouleversements politiques dans le monde . 
 

Côest ®galement une p®riode riche de divertissement, de loisirs et dôinnovations artistiques.  
 

Les cabarets . En France pendant la Belle Époque, on assiste à la création de cafés-concerts 
qui permettent d'abolir, pour un temps, les barrières sociales. Les prix étant bas, on y rencontre 
des riches comme des ouvriers. Ces cabarets et cafés-concerts présentaient des numéros 
variés : on y montrait des chanteurs et des danseurs, des jongleurs, des clowns, des numéros 
de cirqueé Au début du XXe siècle, à l'approche de la Première Guerre mondiale, les prix ont 
augmenté et le cabaret est devenu réservé aux plus riches. 
Les cabarets du quartier Pigalle comme le Chat noir (fréquenté entre autres par Verlaine et 
Satie), Le Divan japonais ou la Nouvelle Athènes "encanaillent" leurs publics. Au Moulin Rouge 
qui a ouvert depuis 1889, Mistinguett lance en 1907 la "valse chaloupée". Dans la plupart de ces 
lieux il n'y a pas de scène jusqu'en 1918.  

                         
Toulouse-Lautrec Au Moulin Rouge 1892                                    Toulouse-Lautrec - affiche - 1891 
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Côest aussi lô®poque o½ na´t le premier clown noir. Ancien esclave cubain vendu comme 
domestique à un négociant portugais, Raphael est engagé dans un cirque parisien après avoir 
été mineur, homme de peine, chanteur de rue. Premier artiste noir ayant connu la célébrité en 
France, Raphael devient le clown « Chocolat », en incarnant le stéréotype du nègre stupide, 
souffre-douleur de Footit, le clown blanc colérique et cruel. 
 

                         
Peinture de Chocolat Toulouse-Lautrec 1896        
 

La littérature . On retrouve une activité littéraire intense : Baudelaire, chantre de la modernité 
parisienne, Léon Bloy, Pierre Louÿs, Octave Mirbeau, qui en ont fait une époque d'excès et de 
fantaisie. Victor Hugo et Émile Zola, à la fois intellectuels et écrivains, qui croyaient au progrès 
social et militaient pour une soci®t® plus harmonieuse, et qui nôauront de cesse de d®noncer les 
conditions de vie déplorables de la classe ouvrière, marquent le siècle. 

Le théâtre et la poésie explorent aussi des voies nouvelles, ¨ caract¯re d®nonciateur; côest ce 
que veut atteindre Alfred Jarry avec Ubu roi (1896) où il tourne en dérision les dictatures. 

 

La musique . La vie musicale, qui rompt avec le passé, est marquée par Fauré, Saint-Saëns, 
Debussy et Ravel mais aussi par les Espagnols à Paris : Albeniz, Granados ou Manuel de Falla. 
Les premiers festivals de musique se développent dans le Sud de la France, comme au théâtre 
antique d'Orange et aux arènes de Béziers où l'on monte de grandioses spectacles, tels la 
Déjanire de Saint-Saëns ou  lôHéliogabale de Séverac. 

En outre, côest ¨ Paris que les compositeurs, fran­ais ou ®trangers install®s ¨ Paris, ont 
pr®sent® leurs îuvres, productions musicales jug®es scandaleuses tant elles rompent avec la 
tradition. Ainsi Claude Debussy doit-il affronter les critiques les plus acerbes pour Pelléas et 
Mélisande, et son Martyre de saint Sébastien nôest pas mieux accueilli. 

Mais côest Igor Stravinsky qui déroute le plus avec L'Oiseau de feu, Petrouchka, ou le Sacre du 
Printemps en 1913. Les Ballets russes de Diaghilev provoquent les mêmes réactions horrifiées 
lors de la première de lôAprès-midi dôun faune, sur la musique de Debussy, o½ lôart du 
chorégraphe est dynamisé par le talent de Nijinski. 

Il y avait aussi une grande palette musicale populaire : chansons d'amour, comiques troupiers, 
rengaines graveleuses, chahut comique, les refrains répétitifs des vers d'oreille et le ragtime. 
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